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la politique intérieure
de l'Espagne

élections générales qui viennent d'a-
lieu en Espagne ont donné une gros¬

se majorité aux conservateurs, qui seront
au nombre de 221 dans la nouvelle Cham¬
bre, alors que les libéraux n'y disposeront
que de 129 voix. Il est vrai que ceux-ci peu¬
vent compter sur les voix des républicains,
des réformistes et des socialistes chaque
fois qu'il s'agira de combattre la politique
générale du gouvernement; mais cet ap¬
point n'accroîtra jamais leurs forces que
de 33 voix au maximum, ce qui les por¬
tera à 162. Veut-on y ajouter encore les
wwx des régionalistes ? La concession est
f importance, car, en ce qui concerne les
Catadans, ils sont, dans leur ensemble,
beaucoup plus près de M. Maura que du
crante de Romanones. Cependant, si l'on
admet qu'en des circonstances graves ils
marcheront avec l'opposition, cela n'assu-
ee jamais à celle-ci que 184 voix contre 221
voix conservatrices.
M. Maura savait donc bien ce qu'il fai¬

sait en nantissant M. de La Cierva du por¬
tefeuille de l'intérieur. M. de La Cierva
a bien travaillé. Il a gagné la bataille élec¬
torale. On ne lui demandait pas plus. La
veille, il était ministre des finances. Ces
fonctions lui avaient été confiées par M.
Matera pour ne pas trop effaroucher dès
Pabord 1 opinon, M. de La Cierva étant de¬
venu. depuis les sombres journées de la
k semaine sanglante », l'homme le plus
impopulaire de l'Espagne. Il fallait le faire
accepter par le pays. Le département des
finances n'étant pas considéré comme un
ministère politique, sa nomination tendit à
apprivoiser lVpinion. Ce ne devait être
pour lui qu'une étape.
Quand s'approcha la période électorale,
'. de La Cierva ne fit qu'un bond du mi-
istère de « hacienda » à la maison de la
erta del Sol, où aboutissent tous les ré¬

eaux télégraphiques et téléphoniques de
monarchie. Trois jours après, tout le
irsonnel des gouverneurs de province
,it changé, les instructions les plus pré-

ises étaient transmises à cette sorte de
■missionnaires électoraux qu'on appelle des
ft< caciques », et que l'on pourvoit tradition¬
nellement d'arguments irrésistibles, com-
fcae disait Bartholo. Cette fois, M. de La
pCierva aurait même, à dire d'expert, dé¬
passé la mesure. Ainsi lestés, les « caci-
îjques», gens terriblement à poigne, au¬
raient, eux aussi, dépassé la mesure. Leur
Ame de proconsul romain s'en est donné à
cœur joie. Ce n'est qu'un cri dans le pays.
Et c'est ainsi, avec une pression suffi-
ante et le reste, que M. de La Cierva au-
ait gagné-la bataille. Sans doute, les 221

{conservateurs nouvellement élus ne for-
jment pas un bloc à toute épreuve. Il con¬
fient de distinguer entre les mauristes et
.les datistes. Ceux-ci restent dans la tra-
lidition établie par le grand ministre con¬
servateur, feu Canovas del Castillo. Ils
Représentent, l'élément libéral du parti con¬
servateur et s'intitulent volontiers libé¬
raux conservateurs. Au contraire, la frac¬
tion dont M. Maura est le chef en compose
jî'élémènt véritablement réactionnaire et
[mltra-clérical. Pour sa part. M. Maura est
Son catholique pratiquant; il va chaque
pour à la messe et s'approche fréquem-
Sment de la Sainte-Table. Sa dévotion est
«d'ailleurs fort sincère. Elle semble d'au-
!&ant plus dangereuse au regard de l'Etat.
if Toute la question est de savoir si les
j'deux fractions conservatrices garderont
pongtemps le contact. On n'a pas encore
[oublié à Madrid la séance fameuse des
SCortès que marqua en 191G un incident
'■d'une exceptionnelle violence : entré MM.
laura et Dato. Ce fut comme une acerbe
lOlémique qui s'engagea entre les deux
bampions, M. Maura se plaignant amè¬
rement d'avoir été abandonné au mois de
'.écembre 1913 p'ar M. Dato, et celui-ci ré-
iliquant vertement que si, à ce moment,4. Maurà avait refiisé le pouvoir, ce fut
le sa propre volonté, et que si lui, Dato,\vait cru devoir l'accepter, c'était par dé¬nuement au roi et au parti conservateur.
>e cette discussion d'un caractère d'â-

jpreté extraordinaire, il en est toujoursiiresté quelque chose dans les esprits, etfl'on peut se demander si en raison de ce
quelque chose-là les circonstances ne dé¬
termineront pas une certaine désagréga¬tion du bloc à un moment donné,
i Quoi qu'il en puisse être, M. Maura,
(avec son caractère combatif, vient par un
pcoup d'éclat d'indiquer la voie dans la¬
quelle il entend engager sa politique en{faisant inaugurer par le roi un monument
;iau Sacré-Cœur de Jésus construit sur la
(colline des Anges, près de Madrid, à l'ai-
'tde d'une souscription organisée par les
jdames de l'aristocratie. La cérémonie a
fété pompeuse. Le roi était entouré de la
[famille royale, du conseil des ministres,[du nonce du pape, du cardinal-primat, deJ22 évêques, de grands d'Espagne, de nom¬
breux généraux. Don Alphonse a lu de-
tvant l'autel de la patrie l'acte de consé¬
cration de l'Espagne au Sacré-Cœur, qu'il
te revêtu, séance tenante, de sa signatu¬
re : « Alfcaso, rey ». On appréciera mieux(toute l'importance de cette manifestation
.jsi nous ajoutons que la Ligue de défense
(sociale catholique, qui poursuit la forma¬
tion du bloc des droites autour de M.
IMaura et de son gouvernement, s'appli¬
que à en faire une manifestation de réac¬tion politique.

Alban DERROJA.

LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

L'assemblée nationale autrichienne
déclare nos conditions inacceptables

♦

Nos préparatifs militaires se poursuivent
Bà'e, 8 juin. — On mande de Vienne que

l'Assemblée nationale a tenu hier une séance
au cours de laquelle le traité de paix a été
examiné. Après un discours de M. Bauer, les
chefs de partis ont fait des déclarations établis¬
sant que les conditions de paix sont inaccep¬
tables.
Le président Seitz a déclaré, en terminant,

que l'Autriche allemande tout entière est una¬
nime à condamner, avec les secrétaires d'Etat,
les conditions dj paix et exprime l'espoir que
les délégués à la Conférence de la paix par¬
viendront à adoucir les clauses du traité.

Le Tyrol contre le traité de paix
Innsbruck (via Bâle), 9 juin. — Au cours

d'une séance extraordinaire du conseil pro¬
vincial et de la Diète tyrolienne, une réso¬
lution a été adoptée disant que le contenu
des conditions de paix remises à Saint-Ger¬
main dépasse de loin les pires craintes.
Le Tyrol ne pourra jamais accepter eette
paix comme une paix de droit.

Le dernier délai accordé
à l'Allemagne

Paris, 9 juin. — Un journal américain affir¬
me que dès que la réponse de l'Entente aura
été présentée à l'Allemagne, la France deman¬
de que celle-ci fasse connaître sa décision dans
les deux jours. Les Etats-Unis accordent quatre
jours et l'Angleterre une semaine.
Les préparatifs militaires des Français
Mayenee, via Bàle, 9 juin. — A Mayence, le

général Mangin attend les événements, mais
les dispositions sont prises pour le cas d'un
refus de la part de l'Allemagne. On peut sup¬
poser que la marche en avant reprendrait à
l'allure prescrite lors de l'exécution des clauses
de l'armistice, à 20 ou 25 kilomètres par jour.
Il est aisé sur la carte de relever les étapes.
Les troupes ont été alertées quatre fois pendant
cette quinzaine, et les permissions sont provi¬
soirement suspendues.
Les parallèles de départ n'existent que sur

le papier; elles ne sont indiquées sur le terrain
que par des piquets; il en va de môme des em-
lacements de batteries; les chars d'assaut,
oussés de palatines, somnolent dans les can¬

tonnements.
Les tirailleurs ou sénégalais ouvriraient -la

marche en première ligne. Dans le secteur de
Niederhausen veille la 37e division, sous les
ordres du général de Metz; trois autres divi¬
sions assurent la garde du cercle ; la 25°, à
Gross-Geran; la 26°, à Kœnigstein, et la-167°, à
Biebrich. A Niederselback. il y a un groupe
d'artillerie lourde de la 117e; les 155 s'alignent
dans la grande rue du village, chacun revêtu
de sa housse, mais prêt à repartir. A Eppstein,
au pied du burg pavoisé aux couleurs de Fran¬
ce, se dissimule une section de mitrailleuses ca¬
mouflées comme aux heures de guerre. Un peuplus loin, des autos-canons d'un modèle fout
récent. A Glasshutten. c'est l'artillerie de mon¬

tagne, canons de 66; Nieder et Oberreifenberg,
les deux villages frontières.
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Là s'arrête le cercle d'occupation; de là s'é¬
tend, à dix kilomètres, la zone neutre. La
grand'garde réglementaire est installée; les sen¬
tinelles veillent. Leur rôle se borne, en atten¬
dant mTeux, à faire respecter les règlements de
douane et vérifier les passeports.

Un pont sur le Rhin en 41 minutes
Coblentz, 9 juin. — Le 1er régiment de pon¬

tonniers américains vient de réussir un tour
de force : un pont de bateaux d'une longueur
de 380 mètres jeté sur le Rhin en 41 mmutes à
Honingen.
Le Se régiment de pontonniers avait établi,

il y a huit jours, un pont en 58 minutes et dé¬
nié.
Cent cinquante mille marks ont été la ré¬

compense, d'ailleurs bien méritée, du 1er pon¬
tonniers.

Un démenti italien
Paris, 8 juin. — La délégation italienne à la

Conférence de la paix nous communique la no¬
te suivante :

« Les nouvelles publiées par plusieurs jour¬
naux selon lesquelles la question de l'Adriati¬
que aurait des chances d'être réglée sur la base
de nouvelles concessions faites par le gouver¬
nement italien qui, entre autres, aurait accepté
de renoncer à la ville et au district de Sebenico,
sont dépourvues de tout fondement. »

L'installation de la délégation turque
M. Oudaille, commissaire, spécial de la Con¬

férence de la paix, a loué sur le plateau de
Vaucresson, allée du Butard, pour le ministère
des affaires étrangères, la villa la Vaucresson-
nière. C'est là que s'installeront les membres
de la délégation officieuse ottomane appelée
à titre consultatif par la Conférence.
La mission est attendue à Marseille le 11 juin.

Son installation se fera à Vaucresson du 13
au 15.

Une mission arabe à Paris
Paris, 8 juin. — Par le rapide de Marseille

une très importante mission arabe est arri¬
vée oe matin à Paris, sous les ordres du gé¬
néral Nourrysaid pacha. Cette mission a été
invitée par le maréchal Foch à participer
aux fêtes qui doivent être organisées à Paris
après la signature des préliminaires de paix
Elle se compose de deux colonels, d'une

dizaine d'officiers et de nombreux notables
arabes. Des soldats cavaliers et conducteurs
de chameaux accompagnent la mission et
prendront part aux courses militaires.

Le départ de M. Wilson
C'est jeudi matin que l'équipage et les offi¬

ciers doivent rentrer à bord du « Washington »
pour être prêts à partir au premier moment.
M. Wilson remettra son voyage en Belgique,

qui devait avoir lieu mardi, le roi Albert souf¬
frant d'un rhume des foins et le conseil des
Quatre étant absorbé par la réponse aux con¬
tre-propositions allemandes.

LE VERITABLE
SYNDICALISME

Le 2 juin dernier, M. Marcel Laurent, se¬
crétaire général adjoint de la C. G. T., ex¬
posait, sous les auspices du Comité natio-\
nal d'études sociales et politiques et sous
la présidence de M. Maurice Crolset, ce
que devait être la double action corpora¬
tive et économique du syndicalisme con¬
temporain Après un rapide historique, il
représentait l'ouvrier moderne animé du
désir d'accomplir tout de suite les réfor¬
mes sociales et se heurtant souvent à des
incompréhensions graves de la part de.
certains patrons; il insistait sur le fait que
l'action syndicale n'est pas dirigée par un
parti pris d'animosité à l'égard du capi¬
tal; il soulignait que les chefs syndicalistes
prennent en considération l'ihtérêt natio¬
nal, mais se trouvent parfois débordés par
les circonstances. Cette conférence de M.

. Marcel Laurent, faite devant un public
éclairé, soucieux de progrès et ouvert aux
idées nouvelles, a pris ces jours-ci une im¬
portance plus grande. Elle nous donne sur
un des plus graves problèmes de l'heure,
ce que doit être le véritable syndicalisme,
le sentiment d'une des plus fortes person¬
nalités de la Confédération générale du tra¬
vail, et ce sentiment mérite d'être connu
et répandu. Nous l'exposerons ici aussi ob¬
jectivement qu'il se peut.
D'abord, en ce qui concerne les salaires,

M. Marcel Laurent croit que leur accrois¬
sement a toujours suivi l'augmentation du
prix de la vie et que si le gouvernement
avait su réglementer raisonnablement le
taux de l'existence, les ouvriers n'eussent
pas été conduits à réclamer pour leur tra¬
vail des tarifs toujours plus élevés. Relati¬
vement aux heures de travail, il Juge légi¬
time de tendre à une réduction importante;
cette réforme que les abus de quelques mi¬
lieux patronaux ont rendue nécessaire, il
faut l'assurer par la loi. Et à ce sujet, le
secrétaire général adjoint de la C. G. T.

Ce que disent les Journaux
LA VICTOIRE FRANÇAISE MISE EN PERIL
Certains journaux anglais mènent tiiKei

campagne active dans le but d'apporter au
traité de paix non pas des modifications de
forme ou de détail, mais un changement

LA FÊTE FÉDÉRALE
de gymnastique de Nancy

AU BANQUET DE L'HOTEL DE VILLE
«Paix de justice et de réparation»

Nancy, 8 juin. — Le Président de la Répu¬blique a prononcé au banquet offert par la
municipalité à l'hôtel de ville un discours dans
itequel h a évoqué le souvenir de la victoire du
Grand-Couronné en 1914 et do l'héroïsme des
iNancéens en présence des bombardements
réitérés pendant quatre ans. Il a terminé
ainsi :

«La France a délivré votre ville suppliciée.
Elle a délivré de Lille à Metz et de StrasbourgA Mulhouse les sœurs captives de Nancy
avec le loyal concours de ses alliés. Elle achè¬
vera la victoire en imposant à l'ennemi qui aJvoulu la guerre une paix de justice et de répa¬ration.

Les exercices après le banquet
'Au milieu des acclamations, le cortège

arrive au terrain des sports et les exercices
commencent. On applaudit ferme les sol¬
dats yougo-slaves, l'école de Joinville rein-
porte son succès habituel d'avant guerre et
les pompiers de Paris sont particulière¬
ment fêtés. Puis à un signal donné, toutes
les Sociétés font face à la tribune. A un
commandement, s'opèrent les mouvements
d'ensemble do 6,000 gymnastes exécutés
avec une unité parfaite, au rythme d'une
«euîe fanfare.
La cérémonie s'est terminée par la remise so¬

lennelle du drapeau fédéra! à la ville de Nancy.
A 6 h. 15, le train présidentiel partait pour

,Paris au milieu des ovations des nombreux
KVayageurs massés dans la gare.

radical. Le Matin insiste sur ces agissements
déplorables ; •

« Un journal de Londres, dit-il, « les Daily
» News », écrivait récemment, sans doute par
ironie : « La France a assez mené le débat ;
» c'est à nous de parler maintenant. » Or, ce
journal est partisan d'accorder à l'Allema¬
gne . un traitement tel que la conscience hu¬
maine ne s'y reconnaîtrait plus, et qu'il n'y
aurait plus ni coupables ni victimes, ni vain¬
queurs ni vaincus. Malheureusement, la com¬
mission de la Société des nations, siégeant
il est vrai en l'absence du président Wilson,
a abondé dans ce sens du côté allemand-. Un,
vaste et habile mouvement d'opinion appuie
cette revendication, qui équivauÇ à l'acquit¬
tement de l'Allemagne. »
Notre confrère rappelle les déclarations

faites à ce sujet par le ministre des finances
allemand, Dernburg, qui exploite habilement
cette campagne, et il ajoute :

« Nos négociateurs, de faiblessa en fai¬
blesse, se sont vu demander chaque jour
davantage, sans qu'aucune promesse d'as¬
sistance économique et financière ait com¬
pensé tant de capitulations. Enfin, lê traité
vint au jour. Contrairement à ce qu'espé¬
raient ses auteurs, il a produit une immen¬
se désillusion. Mais que sera cette désillu¬
sion quand ce traité lui-même sera ébranlé
sur ses basés, et quand la France victorieuse,
dont le prestige diminue sans cesse, se verra
traitée sur un pied d'égalité avec une Alle¬
magne battue par les armes, mais relevée
par l'intrigue; une Allemagne étrangement
semblable à celle des HohenzoEerns, où l'on
fusille et où l'on mitraille plus copieusement
que ne l'avait jamais fait le régime impé¬
rial; une Allemagne qui prépare sa revan¬
che avant même qu'on l'ait contrainte à
avouer sa défaite. »

LES PRETENTIONS INADMISSIBLES
DE LA G. G. T.

La C. G. T. entend désormais imposer non
seulement des règles professionnelles, mais
des règles politiques à ses adhérents et au
pays ;

« Au nom de qui parle la C. G. T.? dit l'Echo
de Paris, Qui lui a donné mandat d'interve¬
nir? Exactement, qui. reprèsente-t-elle ? Non
plus la nation, mais une certaine classe de
la nation, et même une minorité de cette
classe, une minorité qui, plus brùyante, plus
agissante, se flatte d'entraîner la majorité.
De toute façon, l'opinion exprimée par la
C. G. T. n'engage qu'elle. De quel droit, en
vertu de quel principe la volonté de ses seuis
adhérents — à supposer qu'elle l'exprime
avec exactitude — serait-elle substituée tout
à coup arbitrairement à la volonté du peu¬
ple librement exprimée par l'ensemble de ses
électeurs et de ses élus ? Que la C. G. T. se
contente de régler les questions corporati¬
ves ; c'est pour cela qu'elle s'est constituée,
et elle aurait là un champ suffisamment
vaste pour son initiative et son activité, si
elle s'y voulait adonner avec mesure, avec
méthode, sans excitations, sans surenchè¬
res, et en cherchant vraiment, sincèrement,
l'entente et le bien pour tous. L'expérience
des conflits actuels montre que sur çe ter¬
rain même .il lui arrive d'être débordée; à
plus forte raison sur le terrain politique. Si
elle s'v engage, la C. G. T. risque de se voir
entraînée, si loin qu'elle veuille aller, beau¬
coup plus loin encore, jusqu'aux extrêmes
limites de l'anarchie et de la désagrégation
nationale et sociale. Elle s'effondrera elle-
même sous les ruines qu'elle aura impru¬
demment contribué à créer. Il appartient
aux pouvoirs publics de la rappeler à son
rôle et de l'obliger à s'y maintenir. »

IL FAUT ABAISSER LE COUT DE LA VIE

On ne peut se dissimuler que l'élévation
continue du coût de la vie joue un très
grand rôle dans l'éclosion et la propagande
des grèves :

« Aujourd'hui, le désordre est tel, la fréné¬
sie du. gain et le nombre des intermédiaires
ont tellement grandi, que des mesures ex¬
ceptionnelles et exorbitantes s'imposent, dit
M. Joseph Denais, député de Pana, dans la
Libre Parole. Pour la forme, le gouverne¬
ment a fait voter des textes punissant les
spéculateurs; avec ces textes, d'ailleurs mal
établis, on traduit de temps à autre en po¬
lice correctionnelle quelques détaillants, qui

E

expient plus ou inoins, mais dont le châti¬
ment n'est nullement exemplaire, surtout à
l'égard des grands requins de l'alimenta¬
tion. Le remède est ailleurs: je crois l'avoir
indiqué dans deux propositions que je fis :
l'une en février 1917, l'autre en juin 1917. La
première mettait obstacle au trafic des wa¬
gons, la seconde assurait le contrôle des
prix sans vexation d'aucune sorte, mais de
manière efficace, à l'encontre des intermé¬
diaires en chambre. Ceux-ci se sont défen¬
dus, et mes propositions n'ont pas été votées.
Et M. Denais conclut :

« Ce que j'affirme, comme représentant de
Paris, c'est que l'inertie des pouvoirs pu¬
blics devant la cherté de la vie est insup¬
portable, inexcusable, et qu'il faut en venir
à des gestes efficaces, quitte à déranger
les petites combinaisons des collaborateurs
les plus chers et des profiteurs les mieux
apparentés. »

FOCH, LE VAINQUEUR DE LA GUERRE
Sous ce titre, Raymond Recouly publie au¬

jourd'hui même une étude consacrée au

généralissime, qui conduisit les armées al¬
liées à la victoire, et dont voici quelques
extraits, que nous empruntons au Figaro :

« Quand, je reconstitue par la pensée le dé
roulement des faits qui aboutissent à ce que
les militaires appellent la «décision», j'y
découvre des points de bifurcation très mar¬
qués, où les événements, au lieu de s'écouler
dans telle direction, auraient pu, si tel obs¬
tacle ne s'était pas présenté, si telle pression
ne s'était pas produite, prendre une direc¬
tion différente sinon opposée.

» Ces points de bifurcation, c'est ce qu'on
eut appeler « les moments » de la bataille,

^e troisième jour de ta bataille de la Marne,
le 8 septembre au soir, l'armée Foch paraît
dans une situation critique, presque désespé¬
rée. Son centre et son aile droite ont été
violemment culbutés. Cette armée, dont le
front se présente maintenant en équerre, ne
tient que par sa gauche, la 42e division et la
division du Maroc, solidement, obstinément
agripées aux derniers rebords de la falaise
champenoise. Que ces divisions, qui viennent
de fournir des efforts surhumains, de subir
les pertes les plus lourdes, soient rejetées
dans la plaine, et tout le centre des armées
françaises est enfoncé. Fort heureusement il
y a là un homme, un chef, un grand chef :
Focli. Il a discerné d'un coup d'œil génial
que les Allemands, eux aussi, sont à bout
de souffle. Un sursaut d'énergie de notre part
peut et doit décider du succès. Il suffira d'un
dernier coup pour assurer la victoire, et ce
coup il est résolu à le porter.

» A un de ses généraux de corps d'armée
qui vient lui dire ; « Mes troupes sont très
» fatiguées, » il fait cette réponse Spartiate :
«Les Allemands le sont davantage; atta-

» q-uez. »
» A l'instant le plus critique, 11 conçoit cet¬

te admirable manœuvre qui fut la cause de
la victoire : profitant de la situation en forme
de coin que lui présentait l'armée allemande
il prend sa division de gauche, la 42e, là
fait brusquement passer, par un mouvement
de rocade, sur sa droite, et la jette dans le
flanc de l'assaillant, qui, surpris, désemparé
par cette attaque à laquelle il ne s'attendait
point, lâche pied.

» L'heure où Foch conçoit et exécute cette
manœuvre est un des moments décisifs de la
bataille, et c'est aussi un des grands mo¬
ments de l'histoire dn monde. »

Congrès extraordinaire
des Syndicats d'instituteurs

Marseille, 8 juin. — Un Congrès national ex¬
traordinaire des membres de l'enseignement
primaire s'est réuni ce matin.
L'ordre du jour du Congrès ne comporte quedeux points : 1» les traitements avec l'élabo¬ration d'un projet unique; 2» les moyens à en¬

visager pour faire aboutir ce projet.
Ali sujet de la question de l'échelle des

traitements, l'économie du projet présenté
au Congrès s'inspire de ce principe essen¬
tiel que les membres de l'enseignement pri¬
maire doivent être assimilés aux fonction¬
naires de culture équivalente.
Au terme de ce vœu, les stagiaires tou¬cheraient 6,000 francs, la 5e classe 7,800, la4e 8,400, la 3e 9,000, la 2e 9,300 et la Ire

9,600, par échelons de trois ans en trois ans,soit en douze ans, avec suppression de l'A¬
vancement au choix.
Ce vœu a été adopté à l'unanimité moins2 voix.

possèdent
aussi l'Allemagne. Si cette organisation
existait, la C. G. T. aurait pu, en effet, éla¬
borer avec elle un statut du travail, et des
contrats collectifs eussent pu être passés.
Au demeurant, il faudra que tôt ou tard
les patrons s'organisent. M. Marcel Lau¬
rent souhaite qu'ils ne le fassent pas, avant
tout, dans un esprit d'animosité et de dé¬
fiance à l'égard des ouvriers, mais qu'ils
comprennent le sens double d'une telle
création qui aboutirait : d'abord a réaliser
un cartel d'intérêts qui ferait contre-poids

■ à notre système financier défectueux; en¬
suite à la constitution d'une caisse com¬
mune, grâce à laquelle beaucoup d'indus¬
triels seraient en mesure de mieux adap¬
ter leur outillage aux nécessités de la pro¬
duction moderne.
Enfin, M. Marcel Laurent a donné son

opinion sur cette expression « collabora-
lion des classes». Selon lui, il ne peut, il
ne doit pas y avoir de collaboration abou¬
tissant à une fusion, ce qui serait contrai¬
re à l'idéal du monde ouvrier pour qui le

LA VIE AERIENNE

Roget et Coli à Marseille

Un service postal de nuiti ser
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GRÉVISTE
Manifestes et Protestations

Paris, 9 juin. — La journée d'hier n'ap¬
porte aucun changement dans la situation
du mouvement gréviste; dans la région pa¬
risienne ce fut le commencement de la trê¬
ve de deux jours, qui continuera aujour¬
d'hui. Le personnel des transports a déjeu¬
né sur l'herbe, et les métallurgistes, après
l'échec des négociations qui se poursui¬
vaient depuis quelques jours, se sont bor¬
nés à répondre par un manifeste au mani¬
feste des chefs d'industrie. Mais ce sont là
de simples exposés de la situation. Il reste
maintenant à résoudre le conflit, et pour

cela de nouvelles entrevues sont nécessai¬
res.
Mais si à Paris on a fait la treve, une

dépêche de Béthune, que nous publions
plus loin, nous apprend que les mineurs
ont refusé de ratifier l'accord intervenu en¬
tre la délégation de la Fédération très mi¬
neurs et les délégués de l'industrie minière.
Cette grève des mineurs du Nord et du

Pas-de-Calais est donc un exemple de plus
de ce phénomène constaté dans les grèves
parisiennes. Les dirigeants du syndicalis¬
me sont débordés.

ne parait pas que l'humanité pû
profit à ce que toute opposition cessât
d'exister. Jusqu'en 1900, le patronat fran¬
çais ne se trouvait en présence d'aucune
opposition sérieuse, et nos produits natio¬
naux n'en ont été ni mieux faits ni meil¬
leur marché qu'ailleurs. L'opposition de
classes est donc un indispensable stimu¬
lant. Mais il doit y avoir collaboration en
ce sens que l'ouvrier doit avoir la possi¬
bilité de discuter ses intérêts avec les pa¬
trons; aussi bien la discussion ne doit pas
avoir lieu d'individu à individu, mais d'or¬
ganisation à organisation. Quand le Parle¬
ment vote une loi comme celle des huit

une
a vu

marques de cette bonne volonté, par
exemple, dans l'industrie de la métallurgie.
Telles sont, dans un résumé que nous

pensons fidèle, . les idées essentielles de
l'un des dirigeants du syndicalisme fran¬
çais. Ces idées, on peut en discuter cer¬
taines, au moins dans l'application. Mais
nous n'hésitons pas à dire que nous" en
approuvons l'ensemble. Des connaissan¬
ces générales aujourd'hui répandues, le
souci de s'instruire et la pratique —• il faut
le reconnaître — de la vie syndicale ont
fait faire aux travailleurs de grands pro¬
grès. Il y a fort à gagner à tenir compte
de leurs remarques et de leurs désirs. De
même, l(;s ouvriers doivent entendre d'u¬
ne oreille impartiale et confiante les ob¬
servations du patronat, que M. Marcel
Laurent exhorte â mettre les ouvriers au
courant des difficultés auxquelles il a à
faire face. Ainsi bien des malentendus
pourront être évités. Le rôle du véritable
syndicalisme est non pas d'opposition ja¬
louse et de révolte, mais d'intelligence et
de progrès étudié.
Inutile de mesurer la distance qui sé¬

pare ce syndicalisme-là des appels à la
révolution qu'on tente aujourd'hui de fai¬
re entendre aux ouvriers français, en leur
donnant comme exemple un régime qui
conduit la Russie à une anarchie de préhis¬
toire. Cette distance, c'est celle qui va du
bon sens à la folie.

L'Angleterre reprendrait ses rapports
. avec le Saint-Siège

Rome, S juin. — Le « Tempo » croit savoir
que le comte de Salis, envoyé extraordinaire
au gouvernement britannique auprès du Saint-
Siège, aurait réussi à faire accepter par le Va¬
tican l'idée de reprendre définitivement des
rapports diplomatiques réguliers avec l'Angle¬
terre.
Ces rapports étaient, interrompus depuis le

règne d'Henri VIII.

Marseille, 9 juin. — Le lieutenant Roget et
le capitaine Colt sont arrivés ce matin par le
paquebot « Abda », venant de Casablanca. Le
lieutenant Roget partira ce soù pour Paris.

PA^«MUI,HOUSE EN AVION
Paris, 9 jS4, — La poste aérienne cte nuit a

été inaugurée avec plein succès. Deux avions
monomoteurs sont partis hier soir, à neul
heures, l'un de Paris-Bourget à destination de
Mulhouse, l'autre de Mulhouse à destination
du Bourget. Tous deux sont arrivés dans d'ex¬
cellentes conditions et ont atterri sans incident
grâce aux feux spéciaux disposés pour* les at¬
terrissages de nuit.
Le courrier postal venant de-Mulhouse est

arrivé au Bourget à 1 h. 35 du matin; celui
parti de Paris a touché Mulhouse à 1 heure du
matin, couvrant la distance de 440 kilomètres
en quatre heures, soit à la vitesse moyenne
de 110 à l'heure, marche normale des appa¬
reils employés.

A PARIS

INCIDENTS

Paris, 8 juin. — A Ivry, à l'usine Thomson-
Houston, environ trois cents manifestants
ont essayé de pénétrer dans l'usine. Ils ont
été repoussés par la police.
A Longchamps, on a arrêté trois individus

qui faisaient une collecte pour les grévistes.
L'un d'eux, un Espagnol, aurait été trouvé
porteur de 6,000 francs.
Paris, 9 juin. — A Suresnes, quelques affi¬

ches manuscrites critiquant M. Clemenceau
ont été apposées sur les murs de la localité.
Elles ont été lacérées quelques instants après
par la police.
LE GOUVERNEMENT ENVISAGE

LA REQUISITION DU METRO
Paris, 9 juin. — Au cours d'une réunion qui

s'est tenue hier dans le cabinet de M. Cle¬
menceau, et à laquelle assistait le général
Cassouin, grand chef des transports, la
question de la réquisition du réseau du Mé¬
tropolitain! et du Nord-Sud- a été envisagée.
Cette mesure serait prise dès demain, assure-
t-on, si le conflit entre les Compagnies et
leurs employés n'est pas terminé d'ici là.
Comme il y a lieu de croire -que les grévistes
ne sont pas disposés à la reprise du travail
avant d'avoir obtenu satisfaction, comme
d'autre part les Compagnies semblent intran¬
sigeantes, il faut penser que la réquisition
sera prononcée, et qu'un service normal
pourrait être rétabli mercredi, probablement
aussitôt la réquisition prononcée.
En effet, le personnel en sera avisé, et 11

sera tenu de reprendre son service sous peinç
d'être poursuivi pour abandon de poste. Ce
matin, à la C. G. la nouvelle de cette ré¬
quisition possible n'a pas paru causer une
émotion considérable. Interrogé par un .de
nos confrères sur la portée de cette mesure,
M. Raoul, secrétaire général à la Bourse du
travail, dit:

« Si le gouvernement se décide â réquisi¬
tionner avec l'espoir de mettre fin au con¬
flit sans donner satisfaction au personnel, il
se trompe, parce' que, évidemment, les em¬
ployés agiront dans le sens du programme
qu'ils ont exposé. Réquisition, si cela plaît
au gouvernement, mais en donnant satisfac¬
tion aux grévistes, tel serait- le meilleur
moyen de mettre fin à tout, »

UN APPEL DES POILUS DE LA GRANDE
GUERRE

Paris, 9 juin. — L'Amicale des Poilus de
la Grande Guerre, dont le président d'hon¬
neur est le maréchal Foch, fait placarder
dans Paris une affiche pour protester con¬
tre l'agitation malsaine qui compromet ac¬
tuellement la vie nationale. L'affiche dit en¬
core :

«Ne laissez pas saboter notre victoire si
chèrement achetée. Pas de troubles, pas de
désunion, dont profitent les meneurs, qui,
traîtres à la patrie, font le jeu de 1 enne¬
mi. »

UN APPEL DU GROUPE DES INDUSTRIELS
DE LA METALLURGIE

Le groupe des industriels de la métallur¬
gie de la région parisienne adresse à l'opi¬
nion publique un appel dans lequel il ex¬
pose les circonstances dans lesquelles s'est
produite et se développe la crise actuelle :
«Le 23 mai dernier, entre le groupe des

industriels de la région parisienne, groupe¬
ment régional qui compte des industriels de
toutes les professions et, d'une part, le co¬
mité d'entente des Syndicats des métaux de
la région parisienne, d'autre part, l'Union
syndicale dqs ouvriers et ouvrières de la
voiture et de l'aviation, des pourparlers ont
été engagés au sujet de certaines revendica¬
tions présentées par ces deux groupements
ouvriers régionaux. Ces revendications por¬
taient notamment sur la semaine de 44 ùeu-
res et sur des augmentations de salaires con¬
sidérables, en sus des majorations horaires
entraînées par l'application de la loi sur la
journée de huit heures.

» D'un commun accord les dates des 5 et
6 juin avaient été fixées pour la réponse pa¬
tronale.

» C'est donc en pietus pourparlers, et par
suite dans des circonstances formellement
contraires à l'exercice légitime du droit de
grève, que, le 1er juin, sans préavis, sans
motifs avouables, probablement pour des
questions de personnes, les délégués ou¬
vriers ont déchaîné, dans les industries de
la métallurgie, de la irfécanique, de la voi¬
ture et de l'aviation, une grève Injustifiable,
accompagnée de violences, d'effractions, de
déprédations, d'atteintes brutales à la liber¬
té du travail et à la propriété individuelle et
de manifestations d ordre purement politi¬
que, grève dans laquelle une infime mino¬
rité d'extrémistes nettement révolutionnai¬
res a entraîné une Immense majorité d'ou¬
vriers raisonnables, mais terrorisés par les
menaces ou se croyant, de bonne foi, mora¬
lement obligés à une manifestation de soli¬
darité. »

Dans un esprit de conciliation, le groupe
patronal a accepté de continuer la conver¬
sation avec les délégués ouvriers. Ceux-ci,
dès la première réunion, ont dû renoncer a
la semaine de 44 heures comme contraire à
l'esprit de la loi (tu 23 avril 1919 et une vio¬
lation des conventions intervenues en avril
et en mai, pour toute la France, entre l'U¬
nion métallurgique et la Fédération des ou¬
vriers en métaux.

« ...Lorsque la discussion a commencé sur
les augmentations de salaires réclamées, les
exigences des extrémistes se sont manifes¬
tées d'une façon intransigeante.

» Alors qu'actuellement les ouvriers des
professions en cause gagnent encore les sa¬
laires qu'ils sont arrivés à gagner pendant
la guerre par un travail soutenu et coura¬
geux, salaires que tout le monde connaît, et
qui n'ont pas été étrangers à la vie chère,
les délègues ouvriers, pour tenter de justi¬
fier leurs prétentions, ont osé soutenir ce
(paradoxe que leurs camarades « avaient été
les principales victimes de la guerre, ac¬
complissant une tâche écrasante pour des
salaires de famine ».

» Préoccupés avant tout de ne pas être
amenés à augmenter le prix de leurs pro¬
duits, et par suite de ne pas provoquer une
nouvelle augmentation de la vie chère, de
ne pa3 rendre impossible l'exercice des in¬
dustries françaises et de ne pas forcer le con¬
sommateur, excédé, à s'adresser à la redou¬
table concurrence étrangère, qui est, mena¬
çante et grondante, à nos portes, les délé¬
gués patronaux ont cependant déclaré être
prêts à de nouveaux sacrifices personnels,
en portant le salaire minimum journalier
garanti des manœuvres les moins payées, à
15 fr., et ceux des professionnels les moins
payés, à 18 fr. 35.

» Les délégués ouvriers ont refusé et main¬
tenu comme ultimatum des barèmes de sa¬
laires d'embauchage commençant à 18 fr.
30 par jou.r pour les manœuvres, et variant
de 25 à 40 fr. par jour pour les profession¬
nels. Et encore s'agissait-il de salaires inini-
ina auxquels dovaient s'ajouter, bien enten¬
du, les primes usuelles et les bénéfices réa¬
lisés sur les prix de travaux aux pièces qui
arrivent à augmenter le salaire minimum
dans une proportion qui peut aller jusqu'à
75 %. D'après les délégués ouvriers, les be¬
soins de leurs camarades seraient différents

de ceux des autres travailleurs et justifie¬
raient de telles exigences.

» De plus, les patrons ont fait ressortir
qu'il n'y avait plus d'accords possibles en¬
tre organisations patronales et ouvrières s'il
était loisible de se mettre en grève dans les
conditions où ils s'y sont laissé entraîner
par des meneurs, au cours de conversations
engagées entre les deux parties.

» C'est dans ces circonstances que les dé¬
légués ouvriers ont rompu les négociations.
Les ouvriers sérieux apprécieront si les
chefs, qu'ils ont eu- la faiblesse de suivre,
ont heureusement rempli leur mandat, et si,
sous prétexte de défense de leurs intérêts
professionnels, ces chefs n'ont pas suivi ou
ne se sont pas laissé aveuglément imposer
d'autres buts qu'il est aisé de deviner. »

EN PROVINCE

LE LOCK-OUT A FIRMINY

Firminy, 8 juin. - Les aciéries de Firminy
et d'Unieux ont fermé les portes des usines.

LES MINEURS DU PAS-DE-CALAIS
ET DU NORD

REPOUSSENT LA REPRISE DU TRAVAIL
Béthune, 8 juin. — Les délégués au Con-

. -ès des Syndicats de mineurs du Pas-de-Ca-
als, du Nord et d'Anzin, réunis aujourd'hui
â Béthune, ont voté contre l'ordre du Jour
de la Fédération proposant la reprise du tra¬
vail, par 108 mandats contre un et 43 abs¬
tentions.

griFai

Protëstation des P. T. T.
contré le Congrès de Valence

Dijon, '8 juin. — Les agents des services
télégraphiques et téléphoniques ont pro¬testé auprès du Congrès syndical national
des P. T. T. qui a eu lieu ces derniers jours
à Valence, contre les motions politiques émi¬
ses par oe Congrès, qui devait uniquement
débattre des questions professionnelles.
Lyon, 8 juin. — Les agents du central té¬

légraphique et téléphonique de Lyon ont si-
êné une protestation, se refusant à suivre leongrès de Valence sur le terrain politique.

Pau, 9 juin. — Réuni samedi soir à la Halle-
Neuve, le Groupe syndical des P. T. T. béar¬
nais, spécialement convoqué à cet effet, a voté
à l'unanimité l'ordre du jour suivant :
«Le Groupe syndical béarnais, convoqué par

son trésorier le 7 juin 1919;
» Considérant que le Congrès de Valence,

dans son ordre du jour du 4 eourant, s'élève
contre un traité de paix destiné à mettre la
France à l'abri d'une nouvelle invasion et à
faire payer par l'agresseur vaincu une partie
des ruines qu'il a accumulées sur notre sol;

» Considérant que le dit Congrès offre à la
C. G. T. de prendre part à une action immé¬
diate et violente, ayant pour objet la conquête
de réformes jugées indispensables par le mon¬
de du travail;

» Considérant que le geste du Congrès va à
rencontre des intérêts mêmes des travailleurs;

» Repousse avec ia plus grande énergie l'or¬
dre du jour voté par le Congrès;

» Proteste contre toute manifestation suscep¬
tible de diminuer en ce moment tragique l'auto¬
rité et la puissance du gouvernement;

» Rejette toute immixtions des groupements
professionnels dans le domaine politique;

» Adjure le prolétariat postal et le prolétariat
de la France entière de conserver le calme et
de restreindre ses revendications tant que la
paix digne de notre pays et de nos chers morts
ne sera pas assurée;

» Se.sépare au cri de ; « Vive la France !«i

Lès inscrits maritimes exigent
la journée de huit heures

Le Havre, 8 Juin. — Les inscrits maritimes,réunis ce matin, ont voté un ordre du jour
réclamant l'application aux marins de la
journée de huit heures, et déclarant que,
passé le 15 juin, ils emploieront la puissan¬
ce syndicale et la force de leur discipline
nationale pour obtenir le vote do la loi de
contrôle.

EN LORRAINE

L'AUTORITE MILITAIRE INTERVIENT

Metz, 8 Juin. — au début de la semaine,
l'énergie électrique fit subitement défaut à
Metz, la marche de l'usine municipale d'élec-/
tricité ayant été brusquement airrêtée. Sans
avis préalable les ouvriers avaient quitté letravail. La ville avait à sa disposition les
usines d'électricité des forges de Maizières et
de Rombas. Il fut ainsi pourvu aux besoins
des services.
Cette grève avait été décidée par le per¬

sonnel de l'usine municipale, qui avait ré¬
clamé l'introduction de la journée de huit
heures. Les ouvriers n'ayant pas voulu re¬
prendre le travail, l'autorité militaire réqui¬
sitionna un certain nombre d'entre eux enco¬
re soumis à l'obligation de servir. Mardi, par
esprit de solidarité, les ouvriers des usines
de Maizières se mirent en grève à leur tour.
A nouveau l'autorité militaire intervint et
envoya des soldats aux usines de Maizières,
rnai,s la grève fit tache d'huile. Mercredi, le
chômage était général aux forges de Romba,
Hagonaange et Maizières. Jeudi, les ouvriers
des usines la Paix, à Knutange, se mirent en
grève. Les chômeurs, au nombre de plus de
2,000, comprenaient en bonne partie des ou¬
vriers de nationalité allemande. L'adminis¬
trateur du cercle de Thionville-Ouest les a
sommés de reprendre le travail, faute de
quoi Ils seraient expulsés.
Le tramway de la vallée de la Fensch a dû

suspendre son service, le courant faisant dé¬
faut. Enfin, le mouvement gréviste gagna
une partie des établissements métallurgiques
de Hayange. Ici, 11 n'était plus question de
la journée de huit heures, introduite depuis
plusieurs semaines. Les meneurs étaient pour
la plupart des Allemands. Aux forges de 1»
Paix, à Knutange, les grévistes commirent
de graves sabotages. Vendredi matin, quand
les ouvriers voulurent reprendre le travail,
on s'aperçut que les hauts-fourneaux étaient
bloqués, les tuyères à vent brûlées. Une char¬
ge d'acier de 15 tonnes était restée dans les
convertisseurs.
Enfin, le tableau de distribution du service

d'électricité était également saboté aux for¬
ges de Rombe.s. Un détachement d'un régi¬
ment de Metz reçut l'ordre d'occuper l'usine.
Il fut procédé sans retard à l'arrestation des
meneurs allemands. Ceux-ci grimpèrent sur
des toits, d'où Ils voulaient haranguer les
grévistes et narguer la troupe. L'officier quicommandait le détachement somma les ré¬
calcitrants de descendre Immédiatement de
leurs observatoires, sinon la troupe tirerait,
les fusils étant chargés. Ce que voyant, tes
meneurs se rendirent. Un ancien officier
ayant servi dans l'armée allemande, qui les
excitait à la résistance, fut arrêté, puis tous
les grévistes de nationalité allemande furent
évacués par groupes et transportés en ca¬
mions automobiles, escortés de gendarmes à
Metz, où ils furent internés uans la caserne
de la Seilie, en attendant soit leur comparu¬tion devant un conseil de guerre, soit leur
expulsion • manu militari ».
La grève a pris fin vendredi.

MARDI

10
JUIN 1919
SAINT LANDRY

SOLEIL: lever
LUNE : pleine

5*17 ; coucher 8b45 j
le 13; D. Q.le2i|

Un coup de théâtre
A CONSTANTINOPLE

Les Anglais déportent à Malte
67 des principauxmeneursdu comité

Union et Progrès
Constantinople, 29 mai (retardée). — Desfaits extraordinaires et inattendus se sont pro¬duite dans le procès des chefs du parti Unionet Progrès qui furent membres de l'ancien ré¬

gime.
Leur procès devait continuer aujourd'hui. Or,

nier, un groupe de soixante-sept prisonniers,dont 1 ex-grand-vizir Saïd-Halim, Abas-Halim,son frère; un certain nombre d'anciens minis¬
tres, et les principaux membres du comité
Union et Progrès, ont été déportés à Malte panles autorités militaires britanniques.Cette mesure soudaine a produit une impres¬sion profonde dans les milieux turcs, et ungrand soulagement partout, parce qu'elle cons¬titue une preuve de la détermination des alliés,
conforme aux stipulations du traité de paix,d exiger le châtiment des (aimes contre l'huma»
nité commis pendant la guerre.
En outre, cette mesure a été prise dans l'in¬térêt de la justice, car la procédure dilatoire

du conseil de guerre turc faisait craindre unsévasion des prisonniers, et l'on doutait sérieu¬
sement que les autorités turques fussent à mê¬
me de leur infliger un châtiment
Les prisonniers avaient été arrêtés au début

d'avril. Jusqu'à présent, ils n'ont comparu qu'u¬
ne seule fois devant le conseil de guerre, et cene fut même qu'une pure formalité.
Depuis la semaine dernière, la prison de

Stamboul, où les accusés étaient écroués, était
gardée par les troupes alliées, afin d'empêcherdes évasions, et de bonne heure, hier matin,deux camions militaires transportèrent sans
bruit les prisonniers au quai Galata, d'où ils
furent embarqués sur un vapeur qui bientôt
appareilla pour Malte.
On n'a permis aux prisonniers d'emporter

qu une petite quantité de bagages à main. Il
ne leur a pas été permis de communiquer avecleurs amis.

RUSSIE

Les Allemands attaquent à revers
les Esthùniens

Reval, 8 juin. — Tandis que les troupes es¬
toniennes étaient occupées' à poursuivre la
lutte contre les bolcheviks dans la direction de
Kreutburg, des troupes allemandes de la land-
vvehr, appuyées par la « division de fer » al¬
lemande, ont détruit le pont du chemin de fer
derrière le front entre Venden et Ramotsk; les
communications très importantes et indispen¬
sables entre les troupes estoniennes engagées
.vers Kreutsburg et Schwaneburg se trouvent
ainsi coupées
Les Estoniens ayant demandé aux troupes

de la landwehr de se retirer au sud des régions
de Venden et de Rarnotsk et de leur laisser la
libre disposition de la ligne Venden-Ramotsk,
ces troupes ont immédiatement répliqué en ou¬
vrant un feu nourri sur les arrière-gardes es¬
toniennes cantonnées entre Venden et Ra¬
motsk. Elles ont tenté en outre d'enlever un
train blindé estonien et ont commencé dans
la matinée un mouvement de marche en avant
allant du sud sur Venden. Les Allemands, au
cours de cette action, se sont servis de balles
dum-dum. «
Ces événements inattendus ont obligé les Es¬

toniens à entreprendre contre les agresseurs
de nouvelles opérations de guerre.

La latte entre EsthonienS et Allemands
Stockfiôlm, 9 juin. — Communiqué officiel

estonien de samedi soir :
Dans la direction de tia tcliina, les Ingerman-

landers se sont avancés jusqu'au village de
Kernovo. Un détachement du corps septentrio¬
nal a occupé la ligne des villages de Dolonino,
de Rousokia et de Golùbovîïsi.
Près de la voie ferrée, une attaque ennemie

a été repoussée. Nous avons fait un certain
nombre de prisonniers et pris six canons et
sept mitrailleuses.
Sur le front de Pskov, le combat continue

sur la ligne des villages de Kebbi et de Dua-
nova.
Dans la direction de Kamotsk, opérations de

reconnaissance contre les forces de la land¬
wehr allemande.

Cinquante navires anglais
' sur les côtés d'Esthonie

Stockholm, 8 Juin. — Les forces navales
anglaises qui mouilleront devant Hangoe, Hel-
singfofs et Reval, aux termes de l'accord
anglo-ésthonien qui vient d'être conclu, seront
vraisemblablement fixées à cinquante unités.

Les Anglais progressent en Mourmanie
Stockholm, 9 juin. — Les troupes anglai¬

ses commencent à avancer le long du che¬
min de fer mourman.

Succès finlandais
Stockholm, 9 juin. — L'état-major finlan¬

dais annonce que les troupes russes ame¬
nées refusent d'attaquer la Finlande dans
les villages frontières. Les hommes de 18 à
40 ans sont mobilisés; de® forces composéesde volontaires ont pris dans la direction de
Gatchina six villages, 40mitrailleuses et fait
1,500 prisonniers. Dans la direction de Por-
haff-Ostroff, elles ont pris quelques villa¬
ges. L'avance continue. Le communiqué du
5 juin annonce de nouveaux succès dans
la direction de Gatchina-Landka.

YOUGOSLAVIE

L'occupation de Klagenturt
n'était pas prévue

Paris, 8 juin. — On ne possède encore à
Paris aucune confirmation officielle de l'oc¬
cupation de Klagenfurt par les troupes you¬
go-slaves. Cette opération n'entrait pas dans
les intentions du gouvernement yougo-sla-
ve telles qu'elles avalent été annoncées.
Les troupes yougo-slaves devaient se bor¬
ner à refouler las Allemands d'Autriche
jusqu'à la ligne qui sépare les deux 2ones
ethniques du hassfn de Klagenfurt, ligne
qui contourne cette ville en la longeant du
côté du sud.

TCHÉCOSLOVAQUIE
* • 1

Succès des Hongrois contre les Tchèquef
Berne, 8 juin. — L'armée rouge hongroi¬

se, constituée par Beiakun, plaoée sous le
commandement du général von Bœhm, a
pris l'offensive contre les forces tchèques,
qui ont été refoulées vers le nord. Le com¬
mandant en chef des armées rouges Vilhelm
Bœhm a adressé le télégramme suivant à
Beiakun :

« C'est avec joie que je vous annonce que
l'armée prolétarienne a occupé Ipoly,
Loscz, Ebelny et Szikszosovie et les terri¬
toires situés plus au nord. » "

ETATS-UNIS

Menaces mexicaines à la frontière
Washington, 9 juin. — Le gouverneur du

Texas, estimant que la situation est grave à
la frontière mexicaine, a demandé des ren¬
forts au ministère de la guerre.

Le Nicaragua demande du secours
Washington, 9 juin. — Le gouvernement

du Nicaragua a demandé aux Etats-Unis de
débarquer des troupes « pour empêcher l'in¬
vasion dont il est menacé par le Costa-
Rica ».

Il a déclaré que depuis l'effondrement de
la récente révolution au Costa-Rica, le pré¬
sident du Costa-Rica a massé des forces con¬
sidérables sur la frontière, sous le comman¬
dement du frère du président.
Le département des affaires étrangères

i examine la situation.
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L'horrible drame
par Ckrles MÉR0UVEL
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La nuit temibîa
ISuite)

,e vous disais que je vous ai biemai-
f1®®—.C'est vrai... Aujourd'hui les temps
fom changés... La paix est morte, la guerre
t « r»' nous sommes des ennemis, Su-t w116' 7?ans fluélques jours nous serons auxportes ae Paris, qui ne pourra pas nous

Krfsnft'i Vf y entrerons victorieux, et
, gui sait à quelles conditions votre pavs seraContraint de souscrire ? Pour moif du fou?leu nous sommes entrés en campagne, ie n'ai
/BU £U un but. La, conanête aui me 'tentait,

c'était vous; tout le reste m'est indifférent.
La guerre n'est qu'une affaire de ruse et de
force... Vous aviez Vos défenseurs, c'était à
eux de vous garder... Que ne l'onUlls fait ?...
Ma bataille est gagnée : vous êtes en ma
possession.
Il se leva, croisa les bras, et, debout de¬

vant elle, la dominant de sa haute taille,
elle qui, atterrée, semblait.si frêle et si dé¬
faillante, il lui dit avec un rire cruel :
— Je ne pense pas que vous puissiez avoir

l'intention de nie résister?... Je vous écra¬
serais entre mes mains comme la plus dé¬
licate des fleurs qu'un passant effeuille pour
se distraire... Eh bien! je vais vous éton¬
ner par ma générosité : je vous veux, je me
suis juré quo vous seriez à moi par n'im¬
porte quels moyens, et, dans ce lieu isolé
où vous êtes seule, sans appui, je ne vous
demande qu'une promesse ; celle d'être â
moi, un jour à venir, de votre propre volon¬
té, et d'accepter mon qom te jour où mes
camarades et moi nous serons victorieux, ce
qui ne saurait tarder. Là, quand nous se¬
rons les maîtres d'une France soumise ot
vassale de la grande Allemagne, jurez-moi
que vous deviendrez ma femme de votre
aveu; mais jurez-le-moi sur la tête de votre
mère, par tout ce qu'il y a de plus sacré
pour vous, et vous serez libre
Elle secoua la tête.
— Vous refusez?
— Oui.
— Vous n'accepterez pas mon nom?
— Jamais...
Alors il se passa une scène odieuse.
Stsin devint fou de rage.
Le gentilhomme disparut, la bête humaine

lui succéda.
Un cri terrible, cri dte douleur et de honte.

qui parvint aux oreilles de Hans Scbultz. lefit bondir.
Il fit un pas en avant, mais soudainement

11 sarrêta.
Le colonel était son chef et son maître.
Il tendit l'oreille; un autre cri plus doulou¬

reux le frappa, puis ce fut un râle comme
U en sort de la gorge d'une femme qu'onétouffé.
Puis, enfin, un silence de mort pendant un

quart d'heure.
Hans. immobile, écouta sans rien perce¬

voir.
Les deux uhlans ses, camarades se prome¬naient lentement devant la poterne, sous la

lumière azurée de la lune et des étoiles.
A quelque distance, la façade du château

s'élevait, sombte dans la nuit, imposante et
superbe.
— C'est vraiment beau ici, mon vieux

Sturm, mais il s'y passe de drôles de choses
en ce moment.
— J'en ai peur, fit l'autre en ricanant; ce

n'est pas pour rien que le colonel a fait en¬
fermer là cette petite...
— Hans dit qu'il l'a connue à Paris... C'est

au père, le château.
— Donc, elle est riche.
— Ce qui ne va pas l'empêcher de passer

un mauvais quart d'heure.
— Et dire que nous sommes là, à faire les

cent pas, pendant que le chef s'amuse... et
comment !... Tu as entendu le cri?...

— Non.-.. Je pensais à nos maisons qui sont
loin d'ici... Quand les ïeverrons-nous ?...
Ils se turent.
Hans Schultz, aux aguets, n'avait pas fait

un pas.
Il écoutait toujours.
Si, dp ses yeux avides, fi avait pu percer

la voûte aux arceaux de chapelle qui soute¬
nait la chambre où venait de se dérouler
l'horrible scène, voici ce qu'il aurait vu :
Sur le lit de cette chambre fatale, la fille

du oomte Roland de Fontelle, cette enfant
au cœur pur, aux sentiments élevés, S l'âme
noble et généreuse, gisait presque inanimée,
pantelante, à demi morte, s'éveillant d'une
sorte de léthargie provoquée par l'étouffe-
ment dont son cou délicat portait encore les
meurtrissures; les cheveux en désordre, ra¬
vagés par une main furieuse, étaient épars
sur l'oreiller et formaient une sorte d'au¬
réole à son visage, blanc comme un linceul,
et convulsé par une "expression de douleur
et presque d'agonie.
Debout à son chevet, sanglé correctement

dans son uniforme gris dont il s'était revêtu
avec soin, l'cdieux baron, l'infâme colonel
épiait le réveil de sa victime.
Lorsqu'elle reprit ses sens, elle l'aperçut

et fut secouée par un frisson d'épouvante.
Alors, il se pencha vers elle et lui dit :
— Quoi que vous fassiez désormais, Suzan¬

ne, quelque parti que vous puissiez prendre,
vous êtes à moi, et rien ne saurait empêcher
ce qui est un fait accompli... S plus taTd
vous me refusez votre main, vous vous sou¬
viendrez de ce jour et de cette heure... Ja-,
mais ils ne sortiront de votre mémoire... ^
Il se pencha plus près d'elle encore et

ajouta lentement :
— Qui sait ce qui résultera de cette union

volontaire ou non?... L'avenir nous le dira.
Pour mol, quoi qu'il arrive, je suis vengé
de tes dédains... Adieu, ou plutôt au revoir...
Je vais où mon devoir m'appelle... Je pour¬
rais brûler ce château... Je ne le ferai pas.

. Sas yeux étlnc.eiaaU sa flxèrejjl sur les

pauvres yeux à demi éteints de sa victime,
et, avec une ironie sanglante, il conclut :
— Peut-être appartienara-t-il un jour à un

enfant dont la naissance datera de cette
nuit sinistre, l'enfant du crime.
Elle couvrit son visage de ses deux mains

pour échapper à cette vision terrifiante.
Lorsqu'elle se retourna^ elle était seule et

libre.
Pendant quelques minutes elle demeura

hésitante, ne sachant à quoi se résoudre.
La porte était restée toute grande ou¬

verte, et cependant elle n'osait sortir.
Elle se sentait brisée et se disait que sa

honte était écrite sur son visage, puis, au
moment où elle se préparait à descendre
les degrés de l'escalier de granit, elle s'ar¬
rêta.
Du côté des communs et du château elle

entendait des bruits tumultueux, des ordres
brefs et gutturaux, une sorte d'alerte dont
elle ne tarda pas à comprendre la cause.
Quelques coups de feu éclataient dans le

lointain, et presque aussitôt les phlans défi¬
lèrent devant la façade du château et, le
colonel en tête, passèrent la grande grille
et disparurent.
Alors elle regagna sa maison.
Les automobiles restaient chargées de ba¬

gages, comme elles l'étaient au moment du
départ si tragiquement interrompu.
Une surprise douloureuse attendait de

nouveau Suzanne.
Sa vieille tante, la marquise d'Orvilliers

était morte, foudroyée par l'émotion qu'elleavait ressentie et la douleur où l'avait jetéela disparition de sa nièce, qu'elle adorait.Quelques domestiques demeurèrent au
château qu ils ne pouvaient se résoudre à
quiter ; les autres s'entassèrent dans les ajj-

tos qui prirent le chemin de Paris, en em-
PQrtant une de leurs maîtresses morte etl'autre si blanche, si exangue, qu'on aurait
PUA croire qu'elle était sur le point d'expirer.A dater de ce jour, le sourire ne devait
Ptes éclore sur ses lèvres décolorées.La blessure dont elle souffrait semblaitau-dessus de ses forces.
Elle rentra enfin à Paris.
— Ma pauvre tante est morte, dit-elle enembrassant son père.
Et lorsque, quelques instants après sonarrivée, elle se trouva seule dans sa cham¬

bre, elle se jeta à genoux, et pour la pre¬mière fois depuis la minute funeste, ses
yeux secs jusque-là et brûlés de fièvre s'em-
purent de larmes qui roulèrent comme untorrent sur ses joues amaigries, et elle mur-

e.Tl songeant à cette vieille parente
qu elle aimait comme une mère :
— Mon Dieu, qu'avais-je fait pour endurer untel supplice, et que ne m'avez-vous plutôt prise

comme elle !
Son martyre commençait... Il devait devenir

plus cruel encore.

XXIV

Confidences

Suzanne Ue Fontelle à Mme Angèle Mayrand
« Ma chère Amie,

» Je suis rentrée à Paris et j'apprends que tu
n'y es pas. . ■ .

«C'est un chagrin pour moi, au milieu de
tant d'autres dont je suis accablée.

» Quelle épouvantable semaine je viens de
vivre 1

., ,

» Je n'oserai en confier les détails à personne,

ment, ma chère Angèle, et encore je ne sais si
j'en aurai le courage.

» Nous étions, ma tante d'Orvilliers et moi,
à Fontelle depuis trois mois.

>• De là je t'ai écrit plusieurs lettres, la der¬
nière à Tours, où tu es encore près d'une de
tes vieilles parentes, souffrante comme l'était
ma pauvre tante.

» Hélas ! nous aurions dû quitter plus tôt ce
château désormais maudit, mais ma tante s'y
plaisait et on ne pouvait la déplacer aisément,
à cause de son âge et de sa faiblesse crois¬
sante.

» La guerre avait produit sur elle une eh
frayante impression.

» Chaque jour, les nouvelles devenaient plus
alarmantes et -son état de santé s'en aggravait.
«Cependant, nul d'entre nous ne supposait

un danger d'envahissement si proche.
«Mon père, d'ailleurs, veillait sur nous avec

une sollicitude de tous les instants.
» Il se tenait au courant des événements et se

croyait certain de nous indiquer en cas de be¬
soin l'heure où nous devrions nous résoudre à
quitter cette demeure,qui nous était si chère
et où nous étions si bien.
«Tù la connais, ma chère Angèle; tu l'as vi¬

sitée encore aux si beaux jours du dernier prin¬
temps.
«Jamais elle ne m'avait paru si fraîche, sifleurie et si belle.
» Au milieu de cette tourmente, si angois¬sante pour tous, nous y vivions dans une paixprofonde que riei» n'eût troublé si chaque jourles journaux ne nous eussent appris des échec

de plus en plus graves.

IA suivre.)



DÉPÊCHES
-,de la Nuit dernière

les Préliminaires de paix
Les Réunions diplomatiques

d'aujourd'hui
Paris, 8 juin. — Ce matin, le conseil des
Juatre, réduit à trois par l'absence de M.
Tlando, s'est réuni chez le président Wil-

pour poursuivre l'examen du contre¬
nt allemand. MM. Wilson, Lloyd Geor-

fge et Clemenceau se sont notamment occu-
ipés des frontières germano-polonaises.
De nombreuses commissions ont siégé ce

A iJi - ygg.

. Rhin,
ivo, ,wjr nouveaux

«»ats, Tchéco-Slovâquie, Pologne.
On sait qu'en principe les commissions

(spéciales, à qui furent renvoyés les divers
chapitres du contre-projet allemand, doivent
(remettre leurs rapports demain matin, mais
(H est probable que, pour certaines d'entre
Mlles, ce délai sera légèrement prolongé.
Le plan des nationalistes allemands

en cas de refus de signer
Berlin, via Genève, 8 juin. — Suivant des

ïenseigiements de source très sûre, 1 arme-
iment de la bourgeoisie est en voie d'achève¬
ment, et tout serait prêt pour un soulève¬
ment de la part d'éléments de droite, soulè¬
vement qui pourrait se produire après la dé¬
cision de l'Allemagne relative à la signature.
En cas de refus de signer, il est fort possible
ique 'es militaristes commencent une campa¬
gne nationaliste, et le nombre d'hommes qui
seraient disposés à combattre est étonnam-
Inent élevé, ce qui prouve que l'esprit milita¬
riste ne peut être extirpé chez les Allemands.
Au cas cil le gouvernement déciderait d'ac-

eepter les conditions de paix sans modifica¬
tions, u se pourrait que les chefs militaristes
obéissent aux ordres du gouvernement, mais
alors on s'attendrait à un « soulèvement na¬
tionaliste» semblable à celui qui eut lieu .con¬
tre Napoléon IOT à Breslau ou dans les envi¬
rons. Dans ce cas, les militaristes déclare¬
raient qu'ils sont incapables de dominer la
situation.
Un ultimatum accompagnerait la remise

du traité
Paris, 8 juin. — (De la « Chicago Tribulie ») : « Il a été définitivement résolu que letraité de paix sera remis aux plénipoten¬

tiaires allemands accompagné d'un ultima
tum les mettant en demeure d'accepter ou d6
refuser sans discussion. Les délégués anglaistel américains estiment que les Allemands si
gneront. Les plénipotentiaires français crai
gnent qu'ils refusent de signer. »
D'après le «New-York Herald»: «On ne

pense pas que le gouvernement actuel, teljqu'il est constitué, doive signer te traité. Il y
aura un changement de cabinet, et alors
Seulement la paix sera signée. »

La date du départ de M. Wilson
Paris, l juin — Le président Wilson a prisBes dispositions pour rester à Paris au delà

du 1er juillet, si cela est nécessaire; mais, si
les. Allemands refusent de signer, il s'embar¬
quera très prochainement pour tes Etats-Unis,
laissant à M. Robert Lansing, à M. HenryÎWhite et au général Bliss le soin de poursuivre
les négociations.

L'organisation de nos forces navales
Paris, 8 juin. — Le ministre de la marine

.& préparé deux projets d'organisation de
nos forces navales pour la période transi¬
toire jusqu'à la paix et pour la période de
ipaix. Ces projets vont être soumis au con¬
seil supérieur de la marine, qui va repren¬dre le 15 juin ses travaux interrompus parla guerre.
Une des dispositions de ces projets est un

Système de relève qui fixera à une durée de
■quatre à six mois la mission des bâtiments
(hors des côtes de France, exception faitedes campagne^ lointaines. Ce système, tout
en allégeant la charge de chaque unité, per-
pg&ra de donner un-Meilleur entraînementà un plus grand nombre d'hommes.

Le nommeit eiirler
DANS LA METALLURGIE

Les pourparlers ne sont pas rompus, mais
interrompus

I Paris, 8 juin. — A la suite de l'entrevue quih eu lieu hier soir, sous la présidence de M.
Lolliard, ministre du travail, entre les délé¬
gués du groupe des industriels de la région
parisienne et ceux du comité d'entente des
Syndicats parisiens des ouvriers des métaux,les délégués ouvriers ont déclaré à la sortie
gu'ils ne reviendraient pas mardi.
Toutefois, M. Picçuenart, chef de cabinet

fiu ministre, estime que les pourparlers neBout pas rompus, mais seulement interrom¬
pus, et il espère réunir de nouveau, les fêtes
passées, patrons et ouvriers au ministère.

La réunion des conseils
Paris, 8 juin. — Les conseils syndicaux de

fa métallurgie se sont réunis ce matin, à la
Bourse du travail, pour examiner la situation
nouvelle créée par la rupture des pourpar¬
lers-.

LES GREVISTES PAR SOLIDARITE

Paris, 8 juin. — Les corporations qui se sontassociée- à la grève des métallurgistes dans
(un esprit de solidarité contihuent de chômer,tels les scieurs, découpeurs et mouluriers à la
anécaoique. qui élaborent en ce moment un
(projet de contrat provisoire; les litiers en ter
Jet en cui/re de Bagnolet et de Montreuil,
«ui font appel à leurs camarades de la région
parisienne pour faire triompher les revendica¬
tions de.la corporation, et enfin les travailleurs
Ides industries électriques, qui, dans une nom¬
breuse réunion, tenue ce matin à la Bourse du
travail, ont décidé de coordonner dans le
'tmême but leurs efforts avec ceux des travail¬
leurs des métaux.

LES GREVISTES DU METRO AU BOIS
DE BOULOGNE

Paris, 8 juin. — De grand matin les Pari¬
siens, malgré la rareté des transports, s'en
plièrent, par ce dimanche de Pentecôte tout
ensoleillé, goûter sous les verdures le repos
dominical. Bien entendu, les grévistes du
Métro et du Nord-Sud n'ont, pas manqué de
profiter du congé pour aller, eux aussi, soit
au Bois de Boulogne, soit au Bois de Vincen-
fies, assister à un meeting en plein air.
Les grévistes, désireux de ne pas gêner la

Circulation des Parisiens qui ne sont pas
fiés syndiqués, avaient établi à la porte Dau-
hiesnil, pour le Bois de Vlncennes, et à la
porte Dauphine, pour le Bois de Boulogne,
fies permanences qui indiquaient aux mani¬
festants les points'de réunion.
POLYTECHNICIENS ET CENTRAUX

VONT CONDUIRE LE METRO
Paris, 8 juin. — Les élèves de l'Ecole Cen¬

trale, les premiers, puis ceux de Polytechni
que, se sont mis spontanément à la disposi
Ition des Compagnies du Métro et du Nofd-
jSud pour en assurer temporairement le ser¬
vice. Ils n'entendent point prendre parti

■ jdans le conflit. Ils veulent seulement assu¬
rer à la population parisienne un moyen de
transport.
Une centaine d'élèves de l'Ecole des Arts

let Manufactures et un certain nombre de
polytechniciens se sont rendus ce matin à
la gare du Métro de la Bastille, point de
fconcentratiop.

LA REPRISE DES TRANSPORTS
S'ACCENTUE

Paris, 8 juin. — La reprise partielle du
service s'accentue sur toutes les lignes de
transports en surface et en sous-sol, ce qui
semble indiquer qu'un certain nombre de
Chômeurs de la première heure reprennent
j:eu à peu leuivtravail.
LE NOMBRE DES VOYAGEURS AUGMENTE

AU NORD-SUD
Paris, 8 juin. — Au Nord-Sud, le nombre

)de billets délivrés dans la journée du 7 juin
la été de 160,500, correspondant à environ
800,000 voyageurs transportés.

L'ATTITUDE DES CHEMINOTS
Paris, 8 juin. — Au ministère des travaux

publics, au sujet de l'orientation que sem¬
ble prendre le mouvement syndical chez les
qheminots, on déclare :

« Nous avons ici la quasi-certitude que
tout va s'arranger. Les cheminots ont reçu
satisfaction complète sur toutes les reven¬
dications qu'ils ont successivement présen¬
tées, La journée de huit heures elle-même
lest entrée dans la phase des réalisations im-
jmédiates. Un décret paru ce matin au
« Journal officiel » institue des commis¬
sions paritaires composées de délégués des
^employeurs et des employés qui vont en ré¬
gler l'application. »

LA VIE SPORTIVE
Courses an Bois de Boulogne

DIMANCHE 7 JUIN

« QUENOUILLE » GAGNE BRILLAMMENT
LE PRIX DE DIANE

Paris, 8 juin. — C'est aujourd'hui pour lapremière fois que l'on a pu se rendre compteque la grève des transports nuisait ostensi¬
blement ù l'éclat des réunions sportives Letemps orageux rendait, il est vrai, tout dé¬placement pénible; mais le sportsman saitbraver toutes les intempéries, et il y auraiteu une affiuence énorme en ce jour de Pente¬côte si l on avait été assuré de pouvoir ren-AeT'rr?^'eA soi' • H y dvait relativement peude monde pour un jour férié.
aR J1 9UR été décapité par l'abstention

0ls* Vt°hls Qualifiàst « Gaiejade », «Sua-yj-f'. 1* 'Churrucar,, le Prix de Diane a
perbe malgré tout, à une course su-
„ " aoV}eV-é grand train devant« Que touille », « Brisbane » et « Nielle-des-
S™': * Esnes» et e Persistent s fermaient laSlïî-SJifi celle-ci étant mal partie. Dans ladescente, a fleurante » et a Reine-Pédauque »se rapprochaient. A l'entrée de la ligne droite,,^fsVT.1,enve'. faiblissait, « Quenouille » s«détachait; mais tout aussitôt, a Reine-Pèdau-que* et a Fausta » venaient l'attaquer. Cettederpière paraissait un instant très dange¬
reuse, quand « Quenouille », sur un vigou¬reux appel de Barat, repartait aussitôt pourl emporter finalement avec autorité.

« F austa » conservait La seconde place de¬vant « Reine-Pedauque ». « Esnes », venu de
très loin, finissait quatrième. « Nielle-des-
Blés » s'était trouvée en difficultés entre lestournants. La pensionnaire de Hanse semblait
d'ailleurs un peu défraîchie. Il est difficile de
conserver longtemps sa forme, par cette sé¬
cheresse qui rend tout travail fort pénible.

« Sétaulcet » a enlevé, sans le moindre effort,
le Prix du Gros-Chéne à ■ Islc-of-lVight ».

« Prince-Eugène » a remporté une nouvelle
victoire facile dans le Prix des Ecuries, où
« Plume-au-Vent * l'aurait plus sérieusement
inquiété s'il avait pu être monté par un joc¬
key plus solide.

« Mirhan », toujours dans une brillante for¬
me, a pu résister à une bonne attaque de
« Tullamore » dans le Prix Hédouville, où
« Imaginaire » a paru peiner sur le terrain
dur.
Enfin, « Furlana-II », malgré un violent écart

à quelques mètres du but, est parvenue à ar¬
racher ia victoire à « Reine-d'Atout*, qui pa¬
raissait avoir le Prix de Royaumont à sa mer¬
ci à l'entrée de la ligne droite.
Mentionnons, enfin,' le succès de « Gulf-

Stream » dans le Prix ù réclamer du début.
A. BERNARDIN.

Voici les résulta".: détaillés des épreuves:
PRIX DU CHATEAU (à réclamer). 3,000 fr.,

2,100 mètres. — 1er, Gulf-Stream (R. Stockes),
à M. F. Lallouet; 2e, Chartreuse-Verte (Pail-
lassa). à M. A. Harda In; 3e, Reine-du-Rire
(M. Allemand), a M. Jean Lieux; 4e, Amance
(Goulpeau), à M. le marquis de Béjarry.
Gagné de quatre longueurs: le troisième à

dix longueurs.
Gulf-Stream (Ilelicon et Golden-Bowl) est

entraînée par Defeyer.
PRIX DU GROS-CHENE, 4,000 fr., 1,100 mè¬

tres. — 1er. setauket (O'Neill), à M. W.-K.
Vanderbilt; 2e, Isle-of-Wight (E. Allemand),
à M. Jean Lieux; 3e, Crêduleu (Bertal), à M.
Jean Arène: 4e. Izelle (Leminel), à M. Ludo¬
vic James.
Gagné de six longueurs; le troisième ù dix

longueurs.
Setavket (Tagltamento et Slghtly), est en¬

traîné par Duke.

PRIX DE DIANE, 40,000 FRANCS (en outre
4,000 francs à l'éleveur), 2,100 METRES.
1er, Quenouille (M. Barat), au baron E. de

Rothschild.
2e, Fausta (Garner), a M. A. Eknayan.
3e, Reine-Pedauquo (J. Jennîngs), à M. Ja¬

mes Hennessy.
4e, Esnes (Sharpe), à M. Jean Stern.
Non placés; Brisbane (L. Bara), Nielle-des-

Blés (Bellhouse), Stéarine (Mao Gee), Assy¬
rienne (G. Stern), Maskara (O'Neill), Fine (A.
Lane), Fleuranté (R. Stokes), Persistent (Chris¬
tian), Couronne-Australe (Milton Henry).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

trois quarts de longueur; le quatrième à cinq
longueurs.
Quenouille (Prestige et Queenle), est entraî¬

née par Watson.
PRIX DES ECURIES (handicap), 5,000 tr.,

2,400 mètres. — 1er, Prince-Eugène (Garner), à
M. A. Eknayan; 2e, Plume-au-Vent (J. Mai-
den), à M. le comte G. de Castelbajac; 3e, Le-
Gros-Mada.me (R. Brethès), à M. le baron E. de
Rothschild; 4e. Bachly1- (M. Allemand), à M.
Jean Lieux.
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

longueur.
Prince-Eugène (Sundridge et l'Etoile), est

entraîné par Ch. Bartholomew.
PRIX HEDOUVILLE, 10,000 fr. (en outre 500 fr.

à l'éleveur), 2,000 mètres.
1er, Mihran (Bellhouse), à M. Victor Duret.
2e, Tullamore (J. Jennings) à M. James Hen¬

nessy.
3e, Imaginaire (G. Stern), à M. J.-D. Cohn.
Gagné de deux longueurs; le troisième à

quinze longueurs.
Mihran (Faucheur et Slmlane), est entraîné

par Joe Davis.
PRIX DE ROYAUMONT, 4,000 fr., 2,100 mè¬

tres. — 1er, Furlana-ll (Atkinson), à M. le vi¬
comte O. de Rivaud; 2e Reine-d'Atout
(O'Neill), à M. le marquis de Ganay; 3e, Alzef-
te (Allemand), à M. Herbert-Ewin.
Non placés: La-Malsonnette (R. Sauvai); Po¬

chade (M. Barat), La-Pie-Qui-Chante (Garner),
Minorque (J. Jennings), Hélêne-de-Trole (C.
Blis).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

demi-longueur.
Furlana-II (Alcantara-II et Saragosse), est

entraînée par G. Cunnington junior.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage] Pelouse
10 fr. I 5 fr.

Gulf-Stream

Chartreuse-Verte
Setauket

Isle-of-Wight

G| 33 50
P 18 »

_P(_54_5_0_
Gi il »
P 10 50
P| U »

19 »

10 50
21 50

"

5 50
5 50
5 50

Quenouille

Fausta \..
Reine-Pédauque
Prince-Eugène

Plume-au-Vent

Gl 47 50
P 26 50
P 72 »

PI 24 » |

21 »

12 50
37 50
15 50

G| 24 50
P] 15 50
P 27 50

10 50
7 »
13 »

Mihran Gk 22 » 12 50

Furlana-II

Reine-d'Atout
Alzette

28 »
13 »

13 »
39 50

15 »

6 »

6 50
15 50

Les notes en caractère aras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
« Gironde ».

Petites nouvelles
« Gulf-Stream » a été réclamée, après sa vic¬

toire dans le Prix du Château, 7,501 francs
par son propriétaire.

F"'JTBALL RUGBY
A PARIS

LE MATCH FRANCE - AMERIQUE
Victoire des Français

Ce match obtin. un beau succès, et c'est par
29 points & zéro que nos nationaux surclassè¬
rent les Américains, qui ont encore beaucoup
ù apprend e.
Successivement : Galiay, Jauréguy (2).

Strohl, EUchondo (2), Bordes marquèrent, et
Struxiano convertit 4 essais en buts.

CYCLISME
PARIS-TOURS

Victoire de Tiberghien
Paris, 8 juin. — Malgré l'heure matinale, 11

y avait beaucoup de monde au départ de la
course Paris-Tours. Sur cinquante-neuf cou¬
reurs engagés, quarante ont pris le départ, à
trois heures trente du matin.

Tours, 8 juin. — Le classement, à l'arrivée
au vélodrome de Tours, est le suivant :
1. Tiberghien, à 4 h. 5; 2. Vandenhove; 3.

Rossius, 4. Barthélémy; 5. Alavoine; 6. Henri
Pélissier.

TOUR CYCLISTE DE L'ITALIE

Milan, 8. juin. — Résultats de la dernière éta¬
pe (Turin-Milan) : 1er, Girardengo; 2e, Buysse;
3e, Belloni; 4e, Godivier.
Girardengo a été déclaré vainqueur du Tour

cyoliste de l'Italie.
PARIS-ORLEANS
Victoire de Jean

Le départ de Paris-Orléans (110 kilomètres)
a été (Tonné à Choisy-le-Roy, dimanche ma¬
tin, à 8 h. 15, à 87 coureurs.
Voici les résultats : 1. H. Jean, en 4 h. 2 m.;

2. Habert, à une roue; 3. Trebis.
Puis, en peloton : Madamour, Brière, Herzog,

Freville, Thiébaut, Ménager, Thomas, Aubry,
Lauwers, etc.

AU PARC-DES-PRINCES
Peu de monde au Parc-des-Princes diman¬

che après-midi. Voici les résultats :
Vitesse (1,333 mètres). — Les séries sont ga¬

gnées par Latriche, Lorrain, Ellegaard, Pou-
chois, Perrine.
Perchicot arrivé premier, est déclassé pour

avoir gêné ses adversaires.
Les repêchages qualifient Paillard, Didier,

Schilles.
Dans une des séries de repêchage, Dupuy et,

Spears, qui se trouvaient aux. prises, ont laissé
échapper Morel dès le départ et n'ont pas cher¬
ché à le rejoindre. Ce que voyant, le public,qui, en réalité, était venu dans l'espoir devoir ces deux hommes aux prises, protesta
énergiquement.
Une délégation de spectateurs du pesagevint trouver les commissaires des courses, puisle directeur du vélodrome, pour obtenir ce

qu ils appelaient une « réparation ». Après

meulen prend 20 mètres et n'est plus rejoint.
Dans la demi-heure : 9 liil. 50 mètres.
5,000 mètres. — 1. H. Lacire, 2. Lacire fils, 3.

Moreau. Temps : 17 m. 20 s.
Lancement du poids. — 1. Louis Vasseur,

Il m. 45; 2. Decauville, 10 m. 70; 3. Laurang,
9 m 70.
Lancement du disque. — 1. Louis Vasseur,

35 m. 12.
REUNION INTER CLUBS

Au Stade Enderlin, s'est disputé un match
athlétique entre l'A. S. de la Seine et l'U. S.
Voltaire. Voici les résultats ;

1,500 mètres. — 1. Madlot (A. S. S.); 2. Martl-
nelli (Voltaire); 3. Guillaume (A. S. S.).

100 mètres. — 1. Gresbois (A.), 12 s. 1/5; 2. Tri¬
pler (A.); 3. Rey (A.).
800 mètres. — 1. Renaud (A.), 2m. 26; 2. Lam-

ble (V.): 3. César (A.).
400 mètres. — l. Rey (A.), 1 m. 3 s.; 2. Dubois

(V.).
Longueur avec élan. — 1. Raoul (Indépen¬

dant), 5 m. 25; 2. Petit; 3. Rey.
Hauteur avec élaD. — 1. Raoul, 1 m. 50; 2.Petit; 3. Collet.
Voici les résultats de la réunion de la Crolx-

Catelan :

100 mètres (handicap). — l. Tissier (2 mètres),2. Mantout (5 mètres), 3. Fromenteau (6 mè¬
tres). Temps ; 11 s. 4/5
Poids (handicap). — I. Arnaud (3), Il m. 15:

2. Pignol (2). 10 m. 90; 3 F. Gillard (1.50),
10 m. 85.
1.500 mètres (handicap). — l. Genty (70). 2.

Denis (scratch) ; 3. Déange (1.90). Temps 4 m.
17 secondes.
200 mètres haies (handicap). — ). Hitler (10L

2. Girard (16), 3. I.lgnac (15). Temps : 30 s. 4/5.
800 mètres (handicap).— 1. Ileilbuth (scratch).

Temps : 2 m. 0 s. 3/5. 2. Martin (90), 3. Gla-
chant (90).
Saut en longueur (handicap). — i. Lignac

(1 m. 45), 6 m. 30; 2. Girard (1 m. 20), 6 m. 20;
3. F. Gillard (0 m. 25), 5 m. 83.
Relais. — 1. Moreau-Denis-Fromenteau et

Breton: 2. Mantout-J. Keyser-Girard-Flachant
jeune.

LE CHALLENGE BIJOU-SPORTS

Voici les résultats des épreuves de ce chal¬
lenge disputé au Stade Brandon :

60 mètres. — 1. Renaud, 2. Cissler, 3. Catll-
lon.
800 mètres. — 1. Belloye, 2. Keyser, 3. Gla-

champ.
3,000 mètres. — 1. Bouchard. 2. Moche, 3. Nou-

lens.
A LYON

LE PRIX BESSONNEAU
Première journée

La première réunion du Prix Bessonneau a
eu lieu aujourd'hui, au parc de la Tête-d'Or.
En voici les résultats :

Grand-Prix des Débutants
60 mètres. — Les séries sont gagnées par Gi-

beaud (Côte d'Argent). Vignaux (Périgord),
Guignod (Lorraine), Vicard (Lyon), Charry
(Pyrénées).

Grand-Prix d'Honneur
110 mètres haies. — Les séries sont gagnées

par'Carron (Lyon), Girard (Paris), Cheibens-
tock (Littoral), Jacquet (Bourgogne).
Saut en hauteur avec élan. — Sont qualifiés :

Corcoral (Pyrénées), Sauvant (Côte d'Azur),
Viel (Normandie), Schamp (Armagnac), Noi-
rot (Paris), Roussey (Franche-Comté), avec
1 m. 58.
400 mètres. — Les séries sont gagnées par :

Ferry (Paris), Vayon (Lyon), Gulchard (Lyon).
Saut à la perche. — Sont qualifiés : Porche-

ret (Lyon), Taurac (Lyon), Girard (Paris), Le-
masson (Lorraine).
Relais 800 mètres. — 'Sont qualifiés : Côte

d'Argent, Lyonnais, Paris et Bourgogne.

BOXE

Le championnat de France des poids lourds
NILLES ENLEVE SON TITRE A LURIE

C'est Bordeaux qui, grâce à l'initiative du
Wonderland Bordelais, a eu le privilège du
premier match officiel depuis la guerre. Ils'agissait du championnat de France des
poids lourds, que le Bordelais Albert Lurie
détenait depuis 1913, en ayant dépossédé letenant Max Robert.
Dimanche, au Vélodrome du Parc, devant

une fort nombreuse assistance, le titre na¬
tional, que nul jusque-là n'avait pu arracherà notre champion, lui a été enlevé par unathlète souple et puissant à la fois, plus ensouffle que son adversaire, de beaucoup plusjeune aussi, le Parisien Marcel Nllles.
Le nouveau champion de France est bien

digne de la ceinture tricolore. C'est le meil¬leur poids lourd français de l'heure actuelle;c est peut-être le plus complet que nous
ayons jamais possédé. Il est de taille ù sou¬tenir brillamment nos couleurs.
Il se présentait avec l'énorme avantage del'âge, — il n'a que 25 ans, — et sa puissance et

sa vaillance étaient au moins égales à celles deLurie.
Celui-ci, dont on. sait la belle carrière, seprésenta, comme à l'ordinaire, très confiant,malgré une récente blessure au bras droit,survenue au cours de son entraînement.
Surpris tout d'abord par la mobilité de

son adversaire, Lurie fit un bel effort dès ledeuxième round, où li réussit à mener le
combat et à prendre l'avantage, plaçant en¬tre autres un superbe droit qui sembla, uninstant, désorienter le Parisien. Mais Nilles
se reprit bien vite, et dès le troisième round,il eut son adversaire en main.
Lurie, avec un beau courage, persista danscette lutte visiblement inégale. Mais ne pou¬vant placer sa redoutable droite, il compritla vanité de ses efforts et, au début du sep¬tième round, il leva lui-même le bras de son

adversaire qu'il proclamait ainsi vainqueur.Le combat fut disputé avec une loyauté
exemplaire, ce qui facilita singulièrement la
tâche de l'arbitre officiel, René Pujol.
Les combats qui encadraient cette rencon¬

tre officielle furent tous très intéressants, le
quatrième et le sixième surtout.
Voici les résultats :
Premier combat. — Pujoi (B. C. B.), 44 kil.,et Fabrègue (W. B.), 45 kil., font match nul,

en 4 rounds de 3 minutes. Pujol fit tout leforcing et semblait devoir enlever la décision.
Deuxième combat. — Guidici (Tours), 51 kil.,force Técos (W.-B.), 51 kil., à abandonner au

troisième round, après une fort jolie bataille.Ces deux matches furent arbitrés par M.Baylac, du W. B.
Troisième combat. — Gaby Favreau (W. B.),38 kil., et Brunet junior (B. C. B.), 39 kil., font

match nul en 4 rounds de 3 minutes, sous
l'arîiitrage de M. Saint-Félix',
Quatrième combat. — Luciani (W. B.), 52

kil., oblige Autier (B. C. B.), 53 kil., à l'aban¬
don au début du quatrième round, après
avoir mené toute la^ bataille. Arbitrage de M.
Baylac.
Autier remplaçait Saint-Arroman, qui n'a¬

vait pu obtenir de permission.
•Championnat de France des poids lourds
(20 rounds de 3 minutes). — Nilles (Paris) bat
Albert Lurie (Bordeaux) — tenant du titre
par abandon au septième round. Seul juge et
arbitre : M. René Pujol, de la F. F. B.
Sixième combat. — Fred Robert (W. B.), 62

kil., bat Corrado Struzzi (Italien), 65 kil., aux
points en 8 rounds. Arbitrage de M. Baylac.
L'excellente musique militaire du 100e régi¬

ment d'Infanterie prêtait son concours à cette
belle réunion organisée au profit de l'Union
nationale des combattants.

R. H.

Un essai de Fontan
pour Paris-Dakar

Versailles, 8 juin. — Le lieutenant Fontan,
Id/Hit on se rappelle les tentatives en vue de
.voter de Paris à Dakar, avec escale au Ma¬
roc, n'a pas renoncé à son projet. Ce matin,
iâ quatre heures quinze, il a quitté l'aérodro-
jme de Villacoublay pour un vol d'entraîne¬
ment, avec l'intention, si les conditions at-
imosphériques étaient favorables, et si 'son
tappareil fonctionnait bien, de gagner le
Maroc. Cette après-midi, à seize heures, au¬
cune nouvelle n'était parvenue "de son atter-
crissage. Il est donc permis de supposer que
IFontan fera celle fois mieux et plus qu'un
jjrol d'entraînement.
Paris, 9 juin. — Ce matin, au ministère de

Sa marine, on n'a encore reçu aucun radiotélé-
' Igrammo des deux contrc-torpilleurs qui ont
- reçu, paraît-ill'ordre de convoyer le lieute¬
nant Fontan. Faut-il en couclure que le lieute¬
nant Fontan a dû abandonner son raid et des¬
cendre probablement en Espagne, ce qui ex¬
pliquerait le silence actuel. Normalement et
sans incidents de voyage, le lieutenant Fon¬
tan aurait dû toucher hier soir la terre maro¬

caine, le trajet demandant entre treize et seize
heures.

EST-CE FONTAN?
Gérona, 9 juin. —- Un avion français a atterri
ir la plage de San-Pablo.
Gérona est une ville de Catalogne située en-
a Raréfiions tt.l&.tolil&N teiyglse.

quelque difficulté, 11 fut convenu qu'unmatch Spears-Dupuy serait couru en une seu¬le manche, en supplément du programme. Du¬
puy 1 enleva par une demi-longueur.Les demi-finales revinrent ù Ellegaard, devantDidier et Perrine; Schilles, devant Perchicotet Lorrain; Pouchois, devant Latriche et Pail¬
lard.

A BORDEAUX
BREVET MILITAIRE DES 50 KILOMETRES

Victoire des frères Cosse
C'est sur la classique route de Libourne auedimanche après-midi, s'est couru, devant une'affiuence considérable, le deuxième brevet de

50 kilomètres organisé par les Uvéfistes de laGironde.
A seize heures, vingt-quatre concurrents se

rangen sous les ordres du starter, M. Alex
Tournis. Voici les résultats :

1. Auguste Cosse (S. C. B.), en 1 h. 42' 47"; 2
Oscar Cosse (S. C. B.), en 1 h. 43' 27" 1/5; 3
Roger Lalanne (S. C. B.), en 1 h. 44' 29" 2/5;
4. A. Chauvet (C. G. b.), en 1 h. 44' 32"; 5. Mestl
dagh, en 1 h. 15' 56' 2/5, etc.
Officiels : MM Doléac, Abadle, Clerc, Alex

Tournis, Lardas, Sarbat, La^ontan, Paubac
Faustin.
Mardi 10 courant, chez M. Emile Baudoire, 28,

rue Vieille-Tour, à 20 h. 30, réunion des Uvéfis¬
tes et de* coureurs. Engagements pour la réu¬
nion du 15 au vélodrome du Parc et pour la
deuxième journée des brassards cycliste, pé-

f.estre et prix d'encouragements, qui serontrrévocablement clos jeudi 12, à midi.

ATHLÉTISME
A PARIS

VERMEULEN BAT IIEUET
La réunion athlétique organisée sur le ter¬

rain du Red-Star, à l'occasion du match Heuet-
Vèrmeulen, a donné les résultats suivants :
Match Vermeulen-Heuet (10 kilom.). — 1. Veiv

meulen, 33 m. » s.; 2. Heuet, qui abandonne
toiir- Au ateftana kilomètre -Veft

Concours régional d'éducation
physique et sportive

Un concours régional d'éducation physi¬
que et sportive est organisé pour le 13 juil¬
let prochain à Bordeaux, sous la présiden¬
ce de M. le général commandant la 18e ré¬
gion.
Ce concours, intersociétés et individuel,

est placé sous le patronage des autorités ci¬
viles et militaires. Il comprend l'athlétisme,
la gymnastique, le tir, et, en outre, une
course cycliste sur route.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIE
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Hudson », parti de New-York le 28

mai, dans la soirée, ayant à bord 323 passa¬
gers, ainsi que 2,885 mètres cubes et 2,584 ton¬
nes de marchandises diverses à destinationde Bordeaux, peut être attendu dans notre
port vers le 12 juin.
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur «Mal¬te », parti de Pauillac le 2 juin à destination

de Dakar et du Brésil a touché Ténériffe le
7 courant.

L'UTILISATION DE LA FLOTTE
MARCHANDE ENNEMIE

La Compagnie des Messageries Maritimes,
qui a reçu comme attribution les paquebotsennemis < General », « Sharnhors» », « Bata¬via », Gooben », «Aroona», vient en loutred'obtenir douze cargos, qui vont être matri-culés sous les noms suivants : A.-G.-l, A.-G.-2,A.-G.-3, etc. Les équipages devant armer ces
navires sont partis pour Lisbonne et les Ca¬
naries.
Rappelons que les paquebots dont 11 est

question cl-dessous vont partir sous pavillonfrançais pour effecteur leurs premiers' voya¬
ges. Le « Sharnhorst » quittera Marseille le
11 juin pour Saigon et Haîphong; le «Bata¬via» partira de Marseille le 20 ' 'partira de Marseille le 20 Juin pourShanghaï, et le « General » . quittera Marseillele 16 juin pour Diégo-Suarez, Tamatave et la
Réunion.

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mercredi 11 juin pourles destinations suivantes : Bône et Philippe-ville, départ du paquebot «Tafna», de Mar-seille, le 13 juin; Egypte et Syrie, départ deMarseille par paquebot anglais.

BORDEAUX
U y a un an

10 JUIN 1918
La poussée allemande se développe. Au

centre, vers Méry, Belloy et Saint-Maur, età noir edroite, au bois de Thiescourt, l'en¬
nemi progresse légèrement.' Partoul ail¬
leurs il est énergiquement maintenu.
Ouverture, à Bordeaux, des restaurants

municipaux.

FOIRE de BORDEAUX
êSÉnJOURNEES AGRICOLES DU SUD-OUEST

Samedi 7 juin ont eu lieu à la Foire de
Bordeaux les deux premières conférencesdes Journées agricoles organisées par la
grande presse de Bordeaux. Elles ont été
présidées par M. J. Ca.pus, notre collaïora-
wNir, à la demande de ses confrères. Le pré¬sident a rappelé, en ouvrant la séance, queces conférences étaient dues à l'initiative de
M. Brethe, directeur du « Moniteur agrico¬le ».

M Séverin, ingénieur agricole, publiciste,avait à traiter de l'amélioration de l'agri¬culture des céréales. Il l'a fait avec autant
de compétence que d'esprit pratique. Il s'estlivré à' une critique judicieuse des divers
procédés de culture récemment préconisés, etu a montré dans quelles conditions chacun
deux devait 6'appliquer. Il a fait ressortirle rôle essentiel de la sélection des semen-
ce? dans la culture des céréales (blé, maïs,millet), et il a montré la nécessité de la créa-uoa en France, dans les principales régions,de stations de sélecitons de semences, com-
m?» £n existe dans les pays septentrionaux.M. Kocherol, ingénieur agricole a traitéun sujet des plus actuels : la motoculture. Il
a montré le rôle_ nuisible que joue le tas¬sement du. sol, même avec nos machines or¬
dinaires, « à fortiori » avec les lourds ins¬
truments de motoculture, il pense qu'avecles motoculteurs nous devons chercher à
ameublir le sol à une profondeur supérieurea la profondeur sur laquelle le tassement selait sentir. Il est partisan des appareils quiaèrent Le sol en le découpant à la façon desappareils rotatifs.
On sait qu'il y a en motoculture deux éco¬

les : celle des tracteurs automobiles qui traî¬nent leurs instruments de travail ; celle des
« autoculteurs », c'est-à-dire des tracteurs quiportent eux-mêmes_ les pièces travaillantes.M. Rocherol appartient à cette seconde écoleet donne des arguments assez convaincants
,èn faveur de ses idées.

Ces deux conférences ont vivement inté¬
ressé l'auditoire, et ont été fort applaudies.A mardi 10 juin, à deux heures et demie, lestrois conférences de M. Champetier, rédac¬teur à la « France » ; de M. Clavé, rédacteur
à la «Liberté», et d-e M. Baillargé, directeurde l'Ecole pratique d'agriculture de la Cha¬
rente.
Mardi 10 juin. — La Journée consacrée auBétail. Trois conférences, à 2 h. 80 après-midi.M. Champetier, vétérinaire principal de l'ar¬mée: L'élevage du cheval dans le Sud-Ouest;de son organisation d'après-guerre-M. H. Clavé, agronome, publiciste agricole:Du Bétail dans le Sud-Ouest.
M. Baillargé, directeur de l'Ecole d'agricul¬ture de l'Oisellerie, La Couronne (Charente) ;Les Produits d'élevage : le Lait et le Beurre.
Jeudi 12 juin. — La journée consacrée à laViticulture. Deux conférences, à 2 h. 30 après-midi.
M. Capus, directeur de la Station de patho¬logie végétale de la Gironde : Des Méthodes de

culture de la Vigne en vue de la résistance aux
parasites.
M. Bord, président du Syndicat agricole deCadillac: Des Modifications apportées par la

guerre à la culture de la Vigne.
L'entrée dans la salle de ces "Conférences- '

études est entièrement gratuite.

X>a conférence
de M» Xi. du Vivier de Streel

Nous rappelons que la conférence de M. -E.
du Vivier de Streel, ancien chef de cabinet du
ministre des colonies, qui traitera le sujetsuivant : « Que faut-il pour réusssir aux co¬
lonies ?» aura lieu le mardi 19 courant, dansl'amphithéâtre de l'Athénée, 53, rue des Trois-
Conils, à 20 heures 30.
Cette conférence, qui est organisée par laOhâmbre dé métiers de la Gironde et du Sud-

Ouest, avec la collaboration de l'Institut colo¬
nial, la Société de géographie commerciale et
le comité de la Foire de Bordeaux, sera prési¬dée par M. Etienne Huyard, vice-président de
la Chambre de commerce de Bordeaux, pré¬sident de l'Union générale des Syndicats gi¬rondins.
Projections cinématographiques, avec films

prêtés par la Ligue coloniale française.
Places réservées jusqu'à 20 h. 15 aux per¬

sonnes munies de cartes.

Conférence sur le
< Commerce bordelais et leMaroc»
Le jeudi 12 juin prochain, à 17 h. 45 précises,

aura lieu à la Bourse (salle des Ventes), une
conférence sur : « Le Commerce bordelais et le
Maroc, » organisée sous les auspices du Comité
« Bordeaux-Maroc » et du Comité directeur de
la Foire de Bordeaux. Cette conférence sera
présidée par M. Etienne Huyard, président du
Comité « Bordeaux-Maroc ». Elle sera faite par
M. François Astre, délégué adjoint à la Foire
de Bordeaux du protectorat de la République
française au Maroc, et elle aura le caractère
d'une causerie d'ordre pratique.
Tous les commerçants de Bordeaux et de

la région pouvant avoir des intérêts d'affaires
au Maroc, sont conviés à considérer le présent
avis comme une invitation.

Voir au Stand (< RÂCER }) :
Le calculateur pour tous.
Tours à décoteter à reprises.
Pompes de récupération « Racer ».
Vuloanisateur « Vulcans »,

L'Alternacycle.
Le vulcanisateur à froid « Magic ».
Les cadres « RACER».
Les cycles « RACER-TRIANGLE».

CONDITIONS
pour les petites voitures «MATHIS»

de Strasbourg,
pour tous renseignements écrire à :

La MAISON BUREU

80, rue de Soïssons, Bordeaux
La plus ancienne maison de province

pour led pièces détachées et occasions
de cycle et d'auto.

PLflGE - ABCACHOPI - FORÊT
Grand' banlieue de Bordeaux

Bordeaux-St-Jean, dép. 18 h. 30; Arc. 19 h. 55.
Arcachon, dép. 7 h. 21; Bordx, arr. 8 h. 45
NOMBREUX HOTELS des PLUS CONFORTABLES

FOIRE DE BORDEAUX
MACHINES-OU TILS disponibles:
tours parallèles, perceuses sen-
sitives, radiale, fraiseu»", étaux-
limeurs-machines à scier, mé¬
tier àruban.étaux, enclumes, etc.
Stand 25, galerie Clemenceau,S'4 des Forges Modernes, Bordx.

100 FORGiy 1 ventilateur^
disponibles Sw des Forges Mo¬
dernes, 32, c. d'Als.-Lorraine, Bx

FOIRE DE BORDEAUX
MEULES en électronite et en
émerl des Etablissements Essig,
de Nancy. — Agence et dépôt :
Société des Forges Modernes,
stand 25, Galerie Clemenceau.

FOIRE DE BORDEAUX
Fournitures industrielles

JOINT KARMAL pour presse-
étoupe. — Agence et dépôt : S's
des Forges Modernes, Bordeaux,
Stand 25, galerie»Clemenceau.

FOIRE^BORDEAUX
Lait condensé, Saumon, Cor-

nedbeef, Asperges, Ananas, Pê¬
ches, ltiz, Farines, Tapiocas,
Sucre, etc., etc. Voir !e Stànd 8,
Bâtiment, II, de J. BOUQUEY et

. P. CREUZAN, courtiers, à la
Bourse, n« 21, agents générauxde la Nétherlands Américan
Trading Ço inc., de New-York.

CAOUTCHOUC DENTAIRE
EN STOCK

Caoutchouc manufacturé, ar-tlcles nour dentistes, dents Li-
iiet, ITiomasi, 65, rue de Tu-
renne, Paris (3«). Voir annonce
catalogue Foire de Bordeaux,
page 445. — DEPOT : 39, rueMondenard, ^9, Bordeaux.
jfÛTO belle occasion, landaïï-JVlet 12-16 ch., 4 cylindres, étatde neuf, bas prix, cause départ;35, rue de la; Croix-Blanche. Bx
20 QQO sucretts:tvJ.Juy Standard disponibleHavre. — GUIRAL, 50, cours de

^Hntendan^Bordx^T^^^ii.

La rivière du Jardin-Public
ALGUES ET POISSONS

On sait que, depuis quelques années, la
jolie rivière du Jarain Public est envahie par
une flore aquatique aussi puissante que
désagréable, par des algues. '
II.résulte des recherches de l'administra¬

tion que .ces algues sont uniquement dues
à la nature même des eaux qui alimentent
tous nos jardins urbains.
Déjà, l'année dernière, on a enlevé de ce

jardin 94 tombereaux d'algues, et l'on en
est déjà, pour cette année-ci, à une trentai¬
ne I On se préoccupe de recourir aux con¬
naissances techniques des savants spécialis¬
te de notre Faculté pour une analyse appro¬
fondie de cette flore, en attendant de faire
procéder après la saison d'été à un curage
complet du lac.
On pourrait, avec de sérieuses chances

de succès, tuer actuellement les germes par
l'emploi du sulfate de cuivre, mais ce serait
au détriment des oiseaux et des Aissons.
A propos des poissons, on s'eiBbemandé

ce que sont devenus lés"centaiiie^ae petits
poissons rouges qui peuplaient naguère la
petite rivière du Jardm. L'aventure de leur
disparition vaut d'être contée. Pendant l'hi¬
ver 1914-1915, un grand vol de martins-pê-

'

cheurs s'est abattu un ijour sur ces parages,
et, en très peu de temps, les malheureux
poissons furent dévorés... C'étaient des car¬
pes d'Italie.
Il ne resta que quelques spécimens de

sible.
Ajoutons que des anguilles de plus en plus

nombreuses contribuent aussi à détruire les
petits poissons.
Tout cela sera remis en état après la sup¬

pression tant désirée des algues.

COGNAC AUTHENTIQUE
AUGIER Frères A C°

Maison fondée en 1634

Ecole municipale
des Beaux-Artb

Notre école municipale des beaux-arts et
des arts décoratifs vient d'enregistrer un
succès de plus : Une des bonnes élèves du
cours spécial de jeunes filles, Mlle Marcelle
Ladeuil, vient d'obtenir, au concours, lef di¬
plômé de professeur de dessin dans les éco¬
les de la ville de Paris.
Mlle Ladeuil a brillamment subi les épreu¬

ves du concours et a été classée deuxième
sur six admises. Elle est la seule élève de
la province qui ait été reçue, et avait obtenu
Tannée dernière le certificat d'aptitude à
l'enseignement, du dessin flans les lycées et
collèges (1er degré).

Dans les P. T„ T.
On nous communique la protestation suivan¬

te, qui a été signée par la presque unanimité
des membres du Syndicat des P. T. T. de Bor¬
deaux-Central.
«Les agents de Bordeaux-Central, membres

du Syndicat des P. T. T., protestent énergi¬
quement contre l'ordre du jour voté au Con¬
grès de Valence, qui est contraire au mandat
donné aux délégués girondins, se refusent ca¬
tégoriquement à suivre sur le terrain politique
les dirigeants qui voudraient faire dévier le
Syndicat du but qu'il s'est tracé : la réalisa¬
tion rapide de nos justes revendications corpo¬ratives. »

Pour choisir une carrière
Nous sommes heureux de pouvoir annoncer

à nos lecteurs que nous publierons chaque
quinzaine la liste des concours universitaires
ainsi que celle des concours pour l'admission
aux fonctions publiques devant avoir, lieu
prochainement.
Cette liste comprendra aussi les emplois ré¬

servés aux militaires, aux réformés et mutilés
de la guerre.
Nous indiquerons, pour chaque emploi, lesconditions à remplir et les avantages attachés

à la fonction.
Les renseignements, dont nous commençonsà donner la publication, sojit communiqués,à la. suite d'une entente spéciale, par les di¬

recteurs de l'Ecole Universelle, qui fourniront
à nos lecteurs qui en feront la demande tou¬
tes les indications complémentaires II suffit
de joindre un timbre de 0 fr. 15 à la demande
de renseignements qui doit être adressée à
MM. les Directeurs de l'Ecole Universelle. 10,
rue Chardin, Paris. II est très important de
mentionner sa qualité de lecteur de la «Petite
Gironde».

Examens et concours à titre civil
Commis de la trésorerie d'Algérie. — Date

Officielle : première quinzaine de juillet 1919.
Délai d'inscription : 16 juin 1919. Aucun diplô¬
me n'est exigé.
Aide statisticien et statisticienne adjoint au

ministère du travail. — Date officielle 1er oc¬
tobre 1919. Aucun diplôme n'est exigé.
Inspectrice départementale du travail. —

Date officielle : 13 octobre 1919. Délai d'inscrip-
tldn ; 1er août 1919.
Ecoles nationales professionnelles d'Eplnal,

Nantes, Vierzon et Volron. — Date des épreu¬
ves : 2 juillet 1919. Délai d'inscription : 15 juin
1919. Les demandes de bourses doivent être dé¬
posées à la préfecture du département

Coup de couteau
Une discussion s'élevait dimanche entre

deux Marocains, Met.mali ben Ramonda, âgé
de trente-huit ans, demeurant rue Rougier,
31, et Mohamed Gabri, âgé de trente-quatre
ans, journalier au camp des Américains de
Bassens. Ce dernier fut soudain frappé d'un
coup de cou,teau dans le dos par son con¬
tradicteur.
Blessé peu grièvement, Mohamed Gabri a

dié transporté à l'hôpital Saint-André, où il
est placé salle 10.
L'agresseur a été arrêté peu après et en¬

voyé au Dépôt.

d'épaule, des cloisons, des portes, rien ne leur
coûta pour arracher au feu le plus vite possible
un aliment facile. Les voitures ont pu ainsi être
sauvées, et par suite c'est un véritable sinistre
qui a été évité. Ajoutons qu'à dix heuijes il n'y
avait plus qu'à noyer les tas de décombres for¬
més par les baraquements détruits.

PETITE CHRONIQUE
Perdu. — Soldat permissionnaire a perdu di¬

manche après-midi un porte-monnaie contenant
une certaine somme et un papier militaire au
nom de Cazauran, dans le trajet de la place Ri¬
chelieu au Parc-Bordelais. Le rapporter 80, rue
des Menuts.

A CAUDERAN

Incendie d'un garage
américain

Toutes les autos, sauf une, ont été mises
à temps à l'abri des flammes

Un peu après neuf heures lundi matin, une
épaisse. colonne de fumée noire apparaissait
tout à coup au-dessus de la ville dans la di¬
rection du cimetière de la Chartreuse. Rensei¬
gnements pris, un incendie venait de se décla¬
rer dans un garage américain, avenue de la
République, à Caudéran.
Ce garage, s'ouvrant sur ladite avenue, s'é¬

tendait entre les rues de Soulac, au sud; de
Solle, au nord, et Bernard-Adour, à l'ouest. Il
occupait, en un mot, le terrain sur lequel s'ins¬
tallait, quelques années avant la guerre, la
ménagerie Hagenbeck. li se composait de plu¬
sieurs baraquements élevés de trois à quatre
mètres, où les Américiins remisaient leurs au¬
tomobiles et « side-car ». Dans d'autres cons¬
tructions du même genre et voisines des pre¬
mières étaient des salles servant de dortoirs
et de cuisines pour les 400 militaires améri¬
cains logeant dans ce garage, où l'on s'occu¬
pait notamment du .« lavage au pétrole » des
différentes voitures. Un moteur était utilisé à
cet effet. C'est, paraît-il, à la suite a-une ex¬
plosion du moteur que le feu prit naissance
dans le camp américain. Dès l'alarme donnée,
les soldats présents organisèrent aussitôt les
secours. Pendant que les uns combattaient le
fléau, les autres s'empressaient de retirer des
hangars les bonbonnes -de pétrole, les autos et
«side-car». Toutes les voitures, sauf une, pu¬
rent être retirées à temps et furent emmenées
dans des rues avoisinantes. <

Les Américains déménagèrent aussi le mobi¬
lier qu'il y avait dans les dortoirs et les cuisi¬
nes, et bientôt tout le trottoir du côté droit de
l'avenue de la République fut recouvert d'une
foule d'objets et articles divers, tels que vête¬
ments, sacs de linge, godillots, boîtes, caisses,
papiers, lampes, bouteilles, assiettes, etc.
Après avoir détruit, en un clin d'œil du reste,

le baraquement où était le moteur, le feu ga¬
gna les autres locaux, qui ne tardèrent pas à
être anéantis.
Les pompiers dé Bordeaux étaient accourus

sur les lieux au premier appel. Ils bornèrent
leurs efforts à préserver les immeubles à proxi¬
mité du garage, en particulier la scierie Lami-
re, rue de Pauillac, et les maisons de !a rue
Bernard-Adour, où sont établis M. Fortassy,
coiffeur, et M. Fronsac, qui prépare de « la
ouisine à emporter». Ces immeubles ne furent
effectivement pas atteints. Au surplus, le vent
poussait bientôt les flammes du côté opposé à
celui des dites maisons.
A l'entrée du garage, il y -avait une sorte de

pièce en planches servant de bureau. C'est tout
ce qui reste du camp américain. La comptabi¬
lité avait été mise en lieu sûr tout de suite.
Remarqué sur les lieux ; MM. Bordier, maire

de Caudéran; Arroutis, nremier adjoint; Teuly,
commissaire spécial; lieutenant-colonel Roy,
major de la garnison; d'autres officiers de gen¬
darmerie et appartenant à différents régiments;
M. Giraudon, commissaire de police de Caudé¬
ran; les gendarmes et les gardes champêtres de
la commune, MM. Douât, Lordon et Ducos. M.
Douât fit preuve de beaucoup de zèle en la
circonstance; il a droit à des félicitations.
M. le commissaire de police Giraudon a ou-

, vert L'enquête d'usage.
La gerbe de fumée avait aftiré avenue de la

République une foule considérable, qui n'a ces¬
sé de commenter l'habileté, la rapidité avec
lesquelles les soldats américains s'employèrent
au sauvetage de leurs voitures. Démolir à eoups

Accident rue Judaïque
Un auto-camion américain contre un tram.

Deux blessés
Vers neuf heures trois quarts, lundi ma¬

tin, un tramway descendait la rue Judaïque,
quand, à l'angle de la rue Brizard, il fut
tamponné par un de ces lourds auto-camions
de l'armée américaine. Le choc fut extrême¬
ment violent. La plate-forme avant du tram¬
way fut en partie démolie, et les vitres vo¬
lèrent en éclats.
Le tramway — il n'y avait pas de remor¬

que — était bondé. Une femme a été blessée
de même que le wattman.
Il y avait plusieurs soldats américains sur

1 auto-camion ; ils sont tous sortis Indemnes
dç l'accident.
De l'enquête ouverte il résulte que le watt¬man a fait les appels nécessaires au moment

où il arrivait à la hauteur de la rue Brizard.Au contraire, le conducteur de l'auto-camionn'a fait entendre aucun avertissement au
moment où il débouchait à une vive allure
de ladite rue. S'il avait pris le tramway deflanc, nous aurions eu sûrement des morts
à déplorer.
L'enquête se poursuit. La circulation surla ligne a été interrompue pendant plusd'une heure.

Ghfoniqiie théâtrale
GRAND-THEATRE

Lundi, à 8 h. 30, dernière de r« Aiglon ».Mardi, à 8 li. 30, première représentation de«la Dame aux Camélias», l'admirable pièce deDumas fils, avec Mm© Andrée Méry dans le rôlede Marguerite Gauthier, MM. Bourdel, Du val,
S?îi9rès' Mmes Lix» Calv^ et les artistes duThéâtre de la Porte-Saint-Martin, qui ont ob¬tenu déjà un succès complet dans l'« Aiglon ».Le prix des places reste fixé de 10 fr. à 1 fr. 50Location sans augmentation, au péristyle duthéâtre. Système de ventilation perfectionnédans la salle.

FRANÇAIS-LYRIQUE
^iKrdi'utroisième £rand gala italien, avec lecélèbre baryton Faticanti, de l'Opéra de Milan,qui chantera en italien « le Trouvère avecÇazenave, Lucyle Panis, H. Ferra», de l'Opéra;Jane Dalcia, etc. (Ballet avec Mady Pierozzi).Mercredi, Campagnola, de l'Qpéra, dans «Ro¬méo et Juliette ,• avec Augusta Garcia, H. Fer-
ran, Lapeyre, D. Bédué, G. Nylson. — Jeudi,■mat., « Madame Butterfly, avec Mary Dorska.Soir, « Lakmé », avec A. Garcia et Razavet.

APOLLO-THEATRE
Vendredi, samedi, en soirée; dimanche, enmatinée et soirée, « le Grand MoguI », avecF. Caruso, A. Chambon, Lya Ceddès, RenéGamy, Paul Darnois et Mlle Lucy Raymond, ettoute la compagnie. '
« Les Bayadères », avec Dina Lorenzi.
Lire dans la « Semaine de Bordeaux » l'in¬terview de Frantz Caruso. En vente dans tousles kiosques et salles des dépêches.

THEATRE DES BOUFFES
Une bonne surprise est réservée aux nombreuxamateurs de ce genre si délicieusement fran¬
çais; 1 opérette. On nous annonce pour mer¬credi la venue sur notre scène d'une des meil¬leures tournées de la capitale; «Les Surprisesd une Nuit d'amour», opérette-vaudeville, mu¬sique de Gustave Goublier.
Bientôt, « la Revue de la Paix », de MM. Lu¬cien Boyer et Henri Battaille, en collaborationavec Jacques Darval.

TRIANON-THEATRE
L'exquise divette Carmen Vildez obtient unsuccès considérable. La coquette salle de larue Franklin ne désemplit pas. La revue « Voi.

{à' » esl le plus gros succès de la saison. —Mardi, scène nouvelle par Marcelle Darcilly.Ln préparation : «la Foire de Bordeaux»,avec le concours d'Albertinus, qui présenterases extraordinaires silhouettes articulées. —au preipier jour un nouveau finale réglé parDufieuvê. — Location rue Franklin.
ALHAMBRA-THEATRE

,Su/ «Le Retour d'Ulysse», fantai-
a S1a.^lri(ïde de MM. Luc et Au nui.A 1 écran : «Le Phalène blanc», «la Nou¬velle Aurore», «te.

SCALA-THEATRE
LA « REVUE DE LA SÇALA ». — Dernièresemaine de la « Revue » avec toutes ses nou¬veautés. son interprétation remarquable etses Anales splendiaes. Vendredi, grand galade la 100e. Spectacle unique. Dotation sansfrais.

ALCAZAR-THEATRE
Line Prairial chante tous les soirs en in¬termède dans la revue « Vas-v petit ' » quimarche vers la centième. Le 13 juin, débutsde 1 Inimitable Montel, roi des comiques.

CERCLE INTERNATIONNAL DES ETUDIANTS
Le chef-d'œuvre de Brieux « la Robe Rouge »sera donné le dimanche 15 juin, à deux heureset demie, à la salle Franklin, avec M. FrancisGrangler et Mme Jane J-obis. On loue chez

Bermond, 9, rue Sainte-Catherine. Places de
6 francs a 2 francs. Réduction do 50 % auxétudiants.

BLaEl 2^
LUNDI 9 JUIN

GRAND THEATRE. — 8 h. 30 : « L'Aiglon ».
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Carmen ».

APOLLO. — 8 h. 30 : «La Cocarde de Mimi Pin¬
son ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : « Mon Œuvre ».

TRÎANON. —- 8 h. 30 : « Voilà ! » revue.
SCALA. — 8 h, 30 : « La Revoie de la Scala »/ALHAMRRA. — S h. 30 : « Le lletour d'Ulysse ».
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y, Petit », revue.

Petite Correspondance
— A. U. X., 15. — 1. Non, elle ne le peut

pas pendant une durée égale à celle de la
guerre. — 2. Voyez un huisser pour faire si¬gnification.
.— G. L., a U. — En écrivant â son ancien
dépôt on reconstituera son carnet de péculeet il pourra le toucher. Le cas a été prévu.
— P. S. F. — Question ù régler par la com¬

mission arbitrale, à laquelle il fauli vous
adresser.

— M. 4,095. — l. SI votre fils faisait partied'une unité combattante au •moment où il a
été évacué, vous avez droit au pécule. — 2.S'adresser ù la mairie. — 3. Non, pas à l'In¬demnité de démobilisation.

— C. B. — Vous avez droit à la pension si
vous étiez mariée depuis deux ans au moins
au moment où .votre mari a pris sa retraite.
— M. E. 305. — Le service de renseignements

aux familles, 43, avenue de la Motte-Piquet,à Paris.
— Lucienne, 7-10 1895. — l. Non. 11 ne le peut

pas. — 2. Il faut faire signification.
— Lectrice assidue, n. 213. — A vingt et

un ans.
— 86 ans, Bordeaux. — Il faut voir un no¬

taire.
— A. Léo. — Non, vous n'êtes pas dans les

conditions.
— Une ouvrière. — Vous avez le droit de res¬

ter deux ans après la cessation des hostilités,mais il faut voir un huissier pour faire le
nécessaire.

— J. R. 55. — l. De la signature de la paix. —2. Demander au directeur de l'enregistrement
pour les 50 %.

— Stani, à Marennes. — A n'Importe quelle
Société de crédit ou banque.
— L. B. — Oui, vous avez le droit d'exigerles Intérêts, mais votre débitrice pourra ob¬

tenir tous les délais.
— Y. X., 104. — L'affaire suit son cours.
— F. Godard, Caudéran. — 1. 2. 3. Oui. —

4. Oui.
— M. D. 38. — Affaire ù régler devant le Jugede paix.
— Bara. — 1. Votre locataire est exonéré

jusqu'à la signature de la paix, plus sixmois, — 2. Vous pourrez demander tes 50 %.

C
On en déduira ce que vous aurez touché.

— Etat, R. D. — 1. Pour les décorations
sthumes, 11 faut demander au dépôt de faire

e nécessaire. — 2. Demandez dans toutes les
librairies l'« Histoire de la Guerre 1914», par
Hanotanx.
— J. J. 13. — Six mois après sa démobilisa¬

tion.
— City 4. — Oui.
— L. B., Constantine. — Vous pouvez deman¬

der à être démobilisé si vous n'avez signé
aucun engagement jusqu'à la fin des hosti¬
lités. •

— A. B. Calypso, 15, — On peut vous main¬
tenir l'allocation, mais ce n'est pas un droit.
— 8.694. T. M. - 1. Oui. — 2. Oui, il faut

faire opposition dans les vingt jours. — 3. Non.
— A. L. 234. — Vous êtes exonéré pendant

toute votre mobilisation, plus six mois.
— A. T. B. — 1. Oui, six mois après sa démo¬

bilisation, il doit payer. — 2. Le deuxième lo¬
cataire est aussi exonéré par la loi du 9
mars 1918.
— Mme F., 1911. — Vous devez faire o-

tlon dans les vingt Jours qui suivent la si¬
gnification de votre propriétaire. Voyez un
huissier.
— Albert B..., 49e, Bayonne. — A l'Imprime¬

rie Nationale.
—A. B. C. — Si votre mari est mort après

la démobilisation de sa classe, vous avez droit
à l'indemnité de démobilisation. Dans le cas
contraire, non.

MAITRE JACQUES.

COMMUNICATIONS
LES PREVOYANTS DE L'AVENIR. _ Leil sociétaires des 36e, 773e, 815e et 1,836e sections

sont invités à l'assemblée générale obliga¬toire dimanche 15 Juin, à quatorze heures,dans le grand amphithéâtre de l'Athénée. És
sont priés de se munir de leur livret, »ur le»
quel ils devront faire mentionner leur pré¬
sence à la réunion.
SYNDICAT DES CHAUFFEURS D'AUTOS-

TAXIS DE LA GIRONDE. — Réunion le 14 juin,à vingt heures et demie, café de la Paix, rae
Porte-Dljeaux. Vérification des oomptes de¬
puis 1914, et renouvellement du burean.
SYNDICAT DES OUVRIERS COnTEU&S-

PO.STIC HEURS. — Réunion générale mercredi
11, à vingt et une heures, à la Bourse dui
travail. Compte rendu de la réunion des délé¬
gations patronales et ouvrières. Toue les oe-|
marades syndiqués ou non sont priée df>
assister.
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance

de vaccinations et revaccinatlons publiqueset gratuites aura lieu le jeudi 12 juin oonrant,
à 1 Athénée, 53, rue des Trois-Oonils, de deux
heures à quatre heures.
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE RUE PICARD
(actuellement rue Léonard-Lenoir), à La Bas¬tide). — Reprise des réunions, appel aux aiWciens élèves désirant se grouper et faire par¬tie de l'Association amicale. Adresser lettre
d'adhésion chez le président, 16, rue Frédéric-Bastiat.
SYNDICAT DES OUVRIERS COIFFEURS-

POSTICHEURS. — Vendredi 6 juin a eu lieu,à la Bourse du travail, une réunion généraledes ouvriers coiffeurs. Première rencontre en-tre délégués patronaux et ouvriers, mardi 10juin. Réunion générale mercredi i il juin, à21 heu-res, à la Bourse du travail, pour ren-are compte aux camarades du résultat delentrevue.
AVIS AUX TRAVAILLEURS DU BATIMENT.

— Le comité central de grève du bâtiment fait
connaître à tous les travailleurs du bâtiment,bols, construction métallique et aux ouvriersde ces corporations employés à d'autres In¬
dustries, qu aucun accord n'a encore été con¬clu. Assister aux assemblées générales à l'A-lhambra mardi matin 10 juin, à 8 heures pré¬cises. L'état des négociations engagées à la
préfecture permet- d'espérer une prompte so¬lution du conflit.
L'assemblée générale devant revêtir une Im¬

portance considérable, tous les camarades doi¬
vent y assister.
Les camarades désignés pour être à la Bour¬

se du travail mardi matin, à 6 h. 30, devront
s'y rendre.
SYNDICAT DBS PATRONS CHARRONS-FOR-

GEIRONS. — Tous les patrons syndiqués ou
non sont invités à l'assemblée générale ex¬traordinaire dimanche 15 courant, à 2 h. 30,
au café de Moscou, cours Victor-Hugo. — Or¬
dre du jour : Discussions sur le projet de con¬trat soumis par le Syndicat des charrons-for¬
gerons, ouvriers de la voirie et parties simi¬laires. Vu l'importance des questions, tous
les patrons sont Instamment priés d'être là.

EXPOSITION
pour la fabricatio!

dans nos salons de che¬
veux de couleurs rares,

pour la fabrication de nos invisibles, chez
46, cours du Chapeau-Rouge.

ETAT GIVIl
DECES du 8 juin

Julien Forcada, 11 ans. rue Lafontàine, 86.
Mme Bugueret. 25 ans, rue du Hamel, 43.
Guillaume Forgue, 65 ans, r. J.-J.-Rousseau,' 7.
Veuve Cante, 73 ans, cours da l'Argonne, 101.

1 -n/V/Ns^r-

CONVOI FUNÈBRE Riersmi x ,FM^ ' tffl?e'
Biersoux (aux armées), M. Abel Flget, archi¬
tecte, et Mme A. Figet et leur fille, les fahitlles
Figet (de Cénac) et Moustié prient leurs qmis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de ,

Mme veuve Félicie FIGET,
leur mère, grand'mêre, belle-mère, belle-sœu»
et cousine, qui auront lieu le mardi 10 juin,
à huit heures trois quarts en l'église St-Brurio.On se réunira à la salle d'attente de cette
paroisse à huit heures un quart.

CONVOI FUNÈBRE gnier, M. ■ Joseph
Dubosc, Mm» veuve Cantaloup,- les farniiîes
Bézécourt, Saubat, Canteloup, Lesterlori et
Gonelle prient leurs amis 'et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques .de
Mme Fernand CHAVAGNIER, nés DUBOSC,
leur épouse, fille, petite-fille, nièce, belle-
sœur, tante et. cousine, qui auront lieu le
mardi 10 juin, à dix heures et demie.
On se réunira à la maison, mortuaire, à dix

heures du matin, 69, rue des Ayres.

CONVOI FUNÈBRE cale des Patrons
Charrons-Forgerons de la ville de Bordeaux
et de son arrondissement prie ses membres
d'assister aux obsèques de leur confrère

M. François CUBAYNES,
qui auront lieu le mardi 10 juin, en l'églis»
sainte-Eulalie.
Réunion à la salle d'attente de cette pa¬roisse à huit heures un quart.

REISERGIEMENTS ET PRESSE
M. et M1»8 F. Casamayor, M"»8 veuve Pouma-

rède, M. et H. Déréthé et leurs enfants,M. J. Cazalas, les familles Fourcade et Maumev
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M118 Mathilde CASAMAYOR,
ainsi que eelles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent que la messe qui
sera dite le mercredi il juin, à huit heures,
sera offerte pour le repos d'e son âme,
La famille y assistera.

UCQCC Mme veuve J. Dedieu, Mlle A. Dcdieu,HlhOuC SI. et M«« Jean Dauné, M. et M»«
P.Dassé,M. et M"»8 Léchevaut, M1»8 H. Nicolleau,
M. et M»»8 C. Dauné ont l'honneur d'informer
leurs amis et. connaissances qu'une messe sera
dite mercredi 11 juin, à huit heures du matin,
en l'église Saint-Pierre de Bègles. à la mémoire
de leur époux, père, beau-frère et cousin

Le soldat Jean-François DEDIEU,
du lie régiment d'infanterie,

décédé en captivité le U décembre 191S, au la¬
zaret de Mûnster I.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
Liquidation judiciaire

Par jugement du 5 juin 1919, rendu sur re¬
quête du débiteur, le Tribunal a déclaré en
état de liquidation judiciaire le sieur Jean-
Antoine Bertrand, industriel, demeurant à
Bordeaux, quai Deschamps, n. 46. M. Lamal-
gnère est nommé juge-commissaire, et M.
Salnt-Hilaire, arbitre de commerce, liquida¬
teur provisoire chargé d'assister le débiteur.

La Mouche
Véritable fléau

Véhicule, sans trêve, tous
les microbes mortels

(Tuberculose, Choléra,
Fièvre typhoïde, etc.)
« Tout ce que l on pourra faire

pour tuer les mouches, sera un
grand bénéfice dans la lutte
contre la Tuberculose et contra
toutes les maladies épidémiques
et pestilentielles. » D' Bbouardiu

Le STYX
asphyxie la Mouche

après l'avoir attirée, comme un appât.
i Le -'STYX" en vente, sous forme de
OlSQUE. se trouve partout.
Un seul disque de "STYX" peut détruire

(lus de 20 million» de mouches.
Sétrouved&nt : Epiceries,Drogueries, Pharmacies,lU.

* Gros : M.TAKDIEU 39, R.Paradis, MARSEILLE

FIGUES A B0I8S0I
Prix spéciaux par fortes quantités.

Vente en gros seulement.
Etablissements CRESCA, Bordeaux.

BBABIffil BRUIO ParisjB, eue HautevilleHOTEL itiDO ""sxsjsz-
C 1153 n IT C ancienne ou récente et toui maux
OU nUI I 11 d'oreille guéris par le Baume Alta.
Notice probante i" Phie Alla, Chàtellerault (Vienne)

Les Directeurs { aoUNOlIlLBOU
La Sôrani, G. BoUCWiN. — Imprimerie «pieiai»

LUXUEUX MOBILIERS
AFFAIRES REMARQUABLES
BAYLE, 43, cours d'Albret

vend bon marché
livraison franco par poste

I'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.
aannoac oannaaranoiqqpj

a
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L'UNION MARIA, A ANGOL'LE-ME, vous rembourse chaque
mois le 10 % — de vos dépenses
chez tous — selon notice 20, con¬
tre 0'60, Adhérents et agents dd"8.
rnilDCIlDC AU THANCHETuUUrCUnu demandés usine
Biset, 72, r. Freycinet, Talence.

VOITURE d'enfant et meubles.divers à vend., 2, r. Henn-ÎV.
y vin vieux de Porto ori-
w« gine, logé en litres, éti¬

queté, livré à partir de 6 litres,
extr. JEAN, 69, r. de Kater, Bdx

COGNAC ROY
LE ROY ÎM2S COGNACS

j>ar Ta qualité.
HENRI ROY & C'8 à COGNAC

lÏÏRES France, Maurice, etc.
—.J vieux dem„ 10, r. d'Alzon.
ÙUS feuillards de balles ton-

I nellerie. HENAULT, Libourne.

GUISINIERE lm20, s. à manger,chambre à v.; 121, c. Albret.

Incomparable
EXTRA VIEILLE

il AHBREE :t

MUdeCOLOGNE
PEYRONNET

/ —EN VENTE PARTOUT -
USINE : U0. Chemin de Pe«»ac. BORDEAUX

FOIRE de Bordeaux: Bâtiment J. Comptoir H.

CAMIONS AUTOMOBILES "LA BUIRE"
à CARDAN (4 TONNES) avec ou sans remorque

JVE. AVON avise sa clientèle qu'il tiei
des Camions "Xsa i t-jy i T-

u'il tient à sa disposition
- "

© w

LIVRABLES courant Juin
AVON, GARA6E PASTEUR. 73, cours Pasteur, BORDEAUX - Tél. 03,83

bah par correspond*. Douze leçons à 50c. Résultat sûr,
B Kn Bvl rapide. Notice t°. Société Stén ograpbique de Bordeaux, 15 r.Prévçté.

UHniAAPA Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY.SU! M Ira i 1$, IT rah Ex-bonclionnaire de la Sûreté et Bocieur en Droit, D".
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(Consullationsgratuites)Bureaux:'24,r. RolsanBdx
INSTITUT SEROTHERAPIOUÉ

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T.l.jour», ju«qu'à6h., et jusqu-à 7h- lundi, jeudi el samedi
SrocAwres al renacionetnarsts sur demande

Guerison, renseignements gratuits
BoUoaUd,spécialiste, uarmanae (L.-et-G)ÉPILEPSIE

TIN

Ai» Berliet 15 HP, cond. Int.,■ • 4 places, parfait état. A.
Tourillon, 251, rue Judaïque, Bx
QrilIfUCKQ désirant vendreHUUUnLnO et expéd. prix
élevés leurs abats, faire off.Lafit,
tripr gros, 5, r.Legraverend,Paris

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

FF DÇ aciers assortis 50 ton-
• EnO' nés, boulons, pointes.
PARQUET pin 2,000m2. Lits, buf¬
fets, tables. Peuplier grumes et
glanches à vendre. S'adresser:ois ouvrés, à SEMEAC (H.-P.).

J'ACHETE TOUT : meubles, lin¬ges, vestiaires, chaussures, bi-
joux,etc. Massez, 26, r.Roquçlaure

VELO dame grand luxe à vend.,

DERNIERE SEMAINE
AVANT LA HAUSSE

SAVON blanc de ménage garan¬
ti postal 10 k. 25 fr., franco gare
contre remboursement. Ecr. H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.

VOYAGEURS et REPRESEN¬TANTS visitant épicerie dem.
p. vente produit nouveau. L. Mi¬
le tto et C1", Huilerie, Alx (B-d-R)

Au WAGON fermé nortantï • 10 tonn., disponible Nan-
tes. S'ad. à i'Ag. Havas, gantes.

CONTRE LA VIE CHERE
5 k. savon 72 % marque sup., 2 k.
pâtes, 1 lit. huile olive pure, 1 k.
café torr. extra, le tout 39' f08 ga¬
re; 10 k. figues ext., la c»8 de 22'.
Dulon, 16, r. Albert-l8», Marseille

J'ACHETE TOUT ; antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau. il, cours d'Albret, Bx.

SYPHILIS
(GuérUon c( ntrôlée).

Clinique WASSERMANN

g, rue Vital-Caries. BxOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 i6«m»

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I35r VINICOLE.NOUVELLE 160'
n>»n» 33, rue Peyronnet L'U»»»

ARfiBrm «nts ^
Dèrouaisseur, désinieclanl p tmaill»
Dcarzaptl, S. pl. Parlement. Bordx

MATERIEL BATTAGE à ven.dre, Saintes, livrable à domi¬
cile: 2 vanneuses Ruston-Proctor
et Clayton, 1 batteleur Massey-
Harris. — S'adresser: MARTIN,
8, rue Aire, 8, à SAINTES.

blissements v«8 GAYET et
■

_ huiles et savons, à
SALON (B.-d.-Rh.), demis repré¬
senta. Fortes remises. Expédient
directem. pr post». Demi" prix.

^CYCLES CLÉMENT
Castez, 405, bd Pr.-Wilson. Bdx.
AU DEMANDE des ouvrières
Un tailleuses. S'adresser au
concierge de l'ApoIlo.
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LIEUSE Toiles,

S1

moissonneuse.

. sacs, bâches,
cordages, ficelles disponibles. —
J. LAMBLIN, 132-134, cours Vic¬
tor-Hugo, 132-134 (Maison Dorée).

Téléphone 44.46.
oufro gris 50 %, soufre pur, 80'
100 k.Vaysse. r.Chais,Libourne

SOUFRE GRE, 27 a. expérience,16,all.0rléans, Bx. Nof<* gratis.
A la Foire: Bâtim' I, Compt' W.

TUYAUX fonte 300*y- diamètre,21 mètres long, par 3 m. à
vendre. Conditions : 18, rue Jen-
ny-Lepreux, 18, à Bordeaux.

pniJUC STENO DACTYLO, auDvnnt courant tout travail
de bureau, est demandée pour
distillerie FORGES D'AUNIS. —

Inutile de se présenter sans
bonnes références.

LA POUDRE GASSARIHI

gaéht L'E PI LEPS IE
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr.
Raoul Columeau, ipéc" 32 Marseille

PROPRIETE près Bazas pleinr rapport, 20 hectares, cheptel12 têtes bétail, di8 métayer. Ecr.Caussimon, 21, rue de Belfort.

PIANO ORCHESTRE 10 cent, àvendre ou à louer, et piano à
clavier; 35, rue de Belfort, Bdx.

GARÇON magasin demandé. Ca-ve centrale, 47, rue Judaïque.

BICYCLETTES prêtes' à
rouler demandées pour dame etfillette. Verneuil, 20, rue Tourat.

PRINCIPAL CLERC demandépar avoué de première ins¬
tance. Ecrire : G. Valeton, avoué
Pau (Basses-Pyrénées).

OCCASION UNIQUE
LaDépêche

de Toulouse
Collection complète d'août 1906
à juillet 1915 inclus; 119 volumes
9d jn-fo reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de-
Léognan. 3. pl. Pjiy-Paulin, Bx

MAISON

MfiECnU A VENDRE pr. leITIMIoUN pont, 3 étag., rev.
b. payés, 2,000 fr. Prix 33,000 fr.
Office Innnobi licr,6,r.G"-Brochon
U tlCnU A VENDRE pr. ruet5irîlOUliPaulin, libre; r.-de-
chauss. et 1er ét., 7 p., cav., jard.
Oliice Immobilier,6,r.G"'-Brochon

A VENDRE pr. C.
St-Médard, 2 logem.,

rez-de-ch. et 2aus.-sol, chai,jard.
OHiee Immobilier,6,r.G"'-Brochon

BELLE MAISON S»•
Libre, 12 p. av.b ureau,parc,garage
Office Immobilier,6,r.G~-Brochon

DEUXMAÏSONSriî^
B. Wilson, 8 p. chaq. P» 44,000.
Office Immobilier,6,r.G"*-Brochon
|L UCMnDC 1° Fabrique Boiss.S\ VenUnC gaz. et comm. Biè-
res. Gros bénéf. Prix 140,000 ; 2o
Force Hydr. 800 à 1,000 HP, vaste
Bât. Pr. Usine ou Moulin; 3° Vas¬
tes Locaux pr Usines ou Entre-
ôts à quai eau ou V. ferr. S'ad.
OUBIRAN, Intermédiaire du

Sud-Ouest, Agen.
MATERIEL DE SCIF,RIE

REMORQUES
MACHINES " OUTILS

Justrabo, 46, r. Judaïque, Bordx.
HE AI TUBE Taxi De Dion, 1
V en une cylindres, 1910,

visible 4, rue Montfaucon, 4, Bx.

AV. TORPEDOS en état: Re¬nault, Gobron, camion Pur-
rey, camionnettes. LESPINAS-
SE, 6S, rue d'Ormiily, Caudéran

I IIP Al deux pièces demandéLUlinL pour bureau dans le.
centre. Pébé, n° 22, h1 Montré, B»

AV., libre de suite, 12,000 fr.,maison, eau, gr. jardin, beaux
arbres fruitiers, près boul. Ant.-
Gauthier. Pour vis., éc. Mme Eva
Delord, 42, rue de Lescure, Bdx.

PERDU par militaire en permis¬sion portefeuille cont. papiers
et permiss. et cert. somme, sur
route Léognan ou boulev. Rapp.
Rozier, 221, r. St-Genès. Bon, réc.

S'Si


